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Comme le temps passe vite. Déjà un an 
qu’il a notre Écho ! C’est aussi et surtout 
« votre Écho » puisque c’est de vous que 
nous prenons plaisir à parler. Cette dernière 
année a permis aux Lac-Beauportois d’en 
apprendre davantage sur notre région, 
sur sa population. Tout en nous tenant 
informés, certains articles nous ont fait 
réfléchir, d’autres sourire.

Le 5 à 7 organisé pour souligner ce 
premier anniversaire s’est déroulé dans la 
bonne humeur le 7 septembre dernier au 
Mont-Tourbillon. C’était aussi avec fierté 
que l’on présentait notre nouveau cahier 
l’Écho de la Montagne. Voici en images 
quelques bons moments de cette soirée.

De gauche à droite; Marc Boiteau, maire de Lac-Delage, Michel Beaulieu, éditeur de 
l’Écho du Lac, et Michel Giroux, maire de Lac-Beauport.

L’ÉCHO A SOULIGNÉ SON PREMIER 
ANNIVERSAIRE

Caroline Gauthier, Julie Lemaire et Marie-Claude Déry.

Michel Noël, 
André Dussault, 
Pierre et Carole Dionne. 

Marie-Josée Linteau et 
Michel Noël.

Philippe Leborne et Christine Legaré Alain Têtu, maître de cérémonie.

Guildo Griffin, André Drolet et Dominique Bilodeau. Stéphane Coulombe 
et Isabelle Fortin.

Coopérative de Câblodistribution de l’Arrière-pays

www.ccapcable.com

Forfait 3 servicesInternet

LA COMMUNICATION

À LA CLIENTÈLE AUSSI
PAR CÂBLE A ÉVOLUÉ, SON SERVICE

caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy
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ACTUALITÉs

C’est en assemblées générales 
extraordinaires les 24 et 25 septembre 
derniers, que les membres des caisses 
populaires Desjardins de Charlesbourg 

et des Laurentides ont voté très 
majoritairement en faveur du projet de 
regroupement qui leur était présenté. 

La Caisse populaire Desjardins 
de Charlesbourg, sera officiellement 
constituée le 1er janvier 2008 à la suite de 
l’approbation de l’Autorité des marchés 
financiers et gérera un volume d’affaires de 
plus de 2 milliards de dollars. La nouvelle 
caisse deviendra ainsi une institution 
financière de premier plan dans la région 
de Québec.

Cette décision favorisera le versement 
d’excellentes ristournes et permettra de 
maintenir une qualité de service de haut 
niveau. En plus de ces avantages, les 
membres auront accès à 7 places d’affaires 
et à des heures d’ouverture adaptées à 
leurs besoins. Sur le plan opérationnel, 
les membres ne verront pas d’impacts 
significatifs.

Ce projet favorisera la création d’une 
institution d’envergure attrayante pour 
les ressources humaines, un avantage 
concurrentiel. De plus, la nouvelle Caisse 
continuera d’investir dans le développement 
des compétences afin d’offrir des services 
financiers de grande qualité et de plus en 
plus spécialisés.

Un tel regroupement constitue une 
réponse aux défis de l’avenir et c’est avec 
beaucoup de fierté que les membres 
dirigeants de ces caisses ont accueilli la 
décision de leurs membres.

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

fusion des caisses laurentides 
et charlesbourg

LES MEMBRES ONT VOTÉ EN FAVEUR DU PROJET DE REGROUPEMENT

Comme vous le savez, la Station 
Touristique Lac-Beauport compte une 
cinquantaine de membres dans les secteurs 
touristiques, des services et des organismes 
sans but lucratif. La Station étant en plein 
développement, nous sommes fiers de vous 
présenter nos nouveaux membres du mois de 
septembre 

Café Noisette
Boutique spécialisée dans le café en grains, 
le thé, le chocolat et les idées-cadeaux. 
990, boul. du Lac, 841-1777

Cardio Urbain
Service d’entraînement de groupe ou 
privé, en salle ou en plein air. 
www.cardiourbain.com, 575-7272

Ciboulette & compagnie
Préparation de plats cuisinés frais, 
savoureux et santé. Cuisine maison 
pour apporter.

www.cibouletteetcompagnie.com 
948-3646

Couvre-planchers Flo-Dia Inc.
Spécialistes dans la vente et l’installation 
de couvre-planchers. 
14 015 boul. Henri-Bourassa, 628-7947

Ideva
Spécialiste dans la réalisation de sites 
web, la conception d’outils de commerce 
électronique et de marketing en ligne.

www.ideva.ca, 261-0038

Orthésia
Spécialiste en orthèses plantaires sur 
mesure.

1020-F, boul. du Lac, 930-7433

Traduction Multilingue Soho World 
Bureau de traduction multilingue 
12 langues 
www.sohoworld.ca, 522-2470

Comme vous pouvez le constater, la Sta-
tion regroupe des membres pouvant répon-
dre aux besoins de tous les consommateurs 
de la région. À chaque mois, nous vous 
présenterons différents membres afin de 
vous informer des services qui vous sont 
offerts. En attendant, vous pouvez consulter 
notre site au www.lacbeauport.com pour 
plus d’informations.

station touristique
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En août dernier, après deux jours de 
recherches, je découvrais avec frayeur, 
sur le Boulevard du Lac, mon chat Sushi, 
sans vie, de toute évidence frappé par une 
automobile. Un animal de compagnie, 
certes, mais c’était le nôtre, celui qui vivait 
avec nous depuis notre arrivée à Lac-
Beauport. Or, il aurait pu tout aussi bien 
s’agir d’un enfant… le vôtre.

Des citoyens mécontents

« Ça fait quatre ans que l’on est ici et 
nous avons été témoins de cinq accidents », 
se sont indignés M. Martin Gaudy et 
Mme Caroline Parent, lors de la visite de 
L’Écho du Lac à leur domicile. Résidant 
au croisement de la Montée du Cervin, 
du Chemin du Ruisseau et du Chemin 
du Sous-Bois, le couple peut aisément 
témoigner des avatars des automobilistes 
qui s’engagent dans leur quartier. « Le 
dernier accident s’est produit le vendredi 
31 août dernier et même M. le Maire en 
a été témoin puisqu’il suivait le véhicule 
qui est tombé dans le canal », a rapporté 
M. Gaudy. Malgré la pétition de l’an 
passé, la lettre envoyée à M. le Maire et 
leur présence active lors de la séance du 
conseil municipal du 4 septembre dernier, 
au moment de mettre sous presse, leur 
parole n’avait toujours pas été entendue. 
Le couple demande à ce que des arrêts 
soient installés aux quatre coins. « Depuis 
le début de la nouvelle année scolaire, pas 
moins de 11 jeunes fréquentant l’école 
Montagnac attendent l’autobus scolaire 
au bas de la pente. […] N’attendons pas 
que quelqu’un décède […] », mentionne la 
lettre de M. Gaudy et Mme Parent. 

Même son de cloche sur le Chemin du 
Godendard. La vitesse dans les zones 
résidentielles en exacerbe plus d’un. « Je 
vois que certaines voitures ne freinent 
pas. Il y en a même qui accélèrent … ceux 
qui viennent d’en haut », a affirmé une 

source anonyme habitant dans le quartier. 
Pourtant, ici, il y a bien un arrêt. « Les 
gens ont tellement dans l’esprit qu’il n’y a 
pas de stop. Les panneaux, ils ne les voient 
plus. Et ils prennent pour acquis qu’il 
n’y a personne qui les surveille », a-t-elle 
ajouté.

Des mesures renforcées

Depuis le printemps dernier, une annonce 
faite par la Sûreté du Québec partout dans 
la province, visait à augmenter la présence 
policière sur les routes dans le but de veiller 
à la sécurité des automobilistes. « On a 
cédulé des opérations très pointues en 
identifiant les zones les plus propices aux 
accidents. On a augmenté notre présence 
dans les endroits les plus stratégiques et 
on a fait des opérations radars », a déclaré 
M. André Pleau, directeur du poste de 
police de la MRC de la Jacques-Cartier. À 
Lac-Beauport, ce sont surtout le Boulevard 
du Lac et le Chemin du Tour-du-Lac qui 
furent surveillés. « Entre le 1er avril et 
le 31 juillet 2007, on a donné 62 billets 
provinciaux et 261 billets municipaux », a 
indiqué M. Pleau. D’après le rapport annuel, 
ces chiffres sont en augmentation et cela 
s’explique notamment par l’accroissement 
du nombre d’activités routières mises en 
place. « À titre de comparaison, entre le 
1er janvier et le 18 septembre 2007, 334 
billets ont été émis à Lac-Beauport dans 
les zones de 50 Km/heure. En 2006, à la 
même période, il y en a eu 60 », a précisé 
M. Pleau. Il serait d’ailleurs judicieux de 
garder la pédale douce puisque la présence 
policière sera aussi importante en 2008 
selon le même énoncé gouvernemental 
sur l’année de la sécurité routière. « La 
perception des résidents, c’est que c’est 
une taxe. Mais nous ne sommes pas là 
pour mettre des taxes. Il y en a déjà assez 
comme ça ! […] Faire une opération radar, 
c’est tellement facile. Le but, ce n’est pas 
d’émettre des billets d’infractions mais 

de protéger la population », a souligné M. 
Pleau.

Et les dos d’ânes ?

Des citoyens ont par ailleurs émis le 
souhait de voir installer des dos d’ânes 
dans certains quartiers résidentiels. Bien 
qu’à l’étude, ce genre de mesure pose 
pourtant certains problèmes. En effet, 
les dos d’ânes permanents compliquent 
le déneigement des rues et sont difficiles 
à entretenir tandis que les dos d’ânes 
temporaires sont bruyants lors du passage 
des véhicules. Daniel Cimon, inspecteur 
en bâtiments et urbanisme à la mairie, 
croit d’ailleurs qu’il ne s’agit pas de la 
meilleure solution. « Agacées par le dos 
d’âne, certaines personnes enclenchent la 
vitesse juste après l’avoir passé ».

Le compteur PEEK nous 
« pique » sur le vif ! 

Suite aux plaintes multiples enregistrées 
par la municipalité concernant le Chemin 
du Brûlé et le Chemin des Mélèzes, un 
compteur PEEK a été installé dans ces 
secteurs. Les tubes qui traversent la 
chaussée permettent de calculer la vitesse 
de chaque véhicule. Des améliorations 
sont notables depuis les nouvelles 
mesures. Ainsi, sur le Chemin des Mélèzes, 
limité à 30 Km/heure, en 2005, 48% des 
automobilistes dépassaient la limite 
autorisée contre 38% en 2007.

Quels changements 
pour 2008 ?

« On fait affaire avec des spécialistes 
secteur par secteur. On ne peut pas mettre 
des stops et des bosses à chaque plainte », 
a affirmé M. Cimon. Quant au budget 
2008 prévu pour ce dossier, M. Cimon 
confiait qu’il n’en avait pas eu encore 
connaissance. 

Attention, radar !

160 km/heure. C’est la vitesse enregistrée par un agent de la Sûreté du Québec sur le Boulevard du Lac. Pour 
l’automobiliste en question, autant dire que l’amende fut salée ! Même si les cas comme celui-ci restent isolés, il 
n’en demeure pas moins que les excès de vitesse sont monnaie courante à Lac-Beauport. Et pas seulement sur les 
artères principales.

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Laëtitia Boudaud

Les excès de vitesse sont monnaie courante à Lac-Beauport
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1020, boul. du Lac, Lac-Beauport (Québec)  G3B 0W8
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• Technologie CEREC 3D

NOS SERVICES

Service personnalisé
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2323, rue Marie-Blais; p.d. 394 000$
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17, ch. de la Corniche; p.d. 199 500 $
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237, boul. Blais Est; p.d. 389 000 $

BERTHIER-SUR-MER

2, ch. des Entailles; p.d. 223 000 $

LAC-BEAUPORT

Rareté, maison de 12 chambres

SAINTE-FOY

Riverain du bassin de la Rivière Jaune

LAC-BEAUPORT

Unique style Colorado plafond cathédral

LAC-BEAUPORT

4 cc à l’étage, terrain 23 500 p.c. sans voisin

LAC-BEAUPORT

Construction neuve, 3 1/2 au sous-sol. À voir !

LAC-BEAUPORT

Architecture unique, libre immédiatement

LAC-BEAUPORT

Aucun voisin arrière, sous-sol aménagé.

LAC-BEAUPORT

Garantie 5 ans, 166 000 $ + taxes

LAC-BEAUPORT

Style champêtre, terrain plus de 16 000 p.c.

STONEHAM

À Montmagny, vue à couper le souffle, meublée

BORD DU FLEUVE

Construction neuve, pièces grandioses

LAC-BEAUPORT

Cuisine et salle de bains haut de gamme

LAC-BEAUPORT

Un des plus beaux point de vue sur le lac

LAC-BEAUPORT

Haut de gamme, fait par designer

LAC-BEAUPORT

Magnifique résidence à palliers, plage privée

LAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT

www.andredussault.com
849-0555

ENCORE CETTE ANNÉE

MEILLEUR VENDEUR

LAC-BEAUPORT 2006
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ACCÈS AU LAC

NOUVEAUX 

TERRAINS
7 terrains disponibles

Prêts à construire
Environ 40 000 p.c.

Adossés au Golf et vue sur le lac
125 000 $ chacun
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ÉPOUSTOUFLANTE

RÉCENTE
CACHET
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VUE
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IMMÉDIATEMENT
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Exception faite de quelques bureaux 
d’enquêteurs, il a été possible d’y faire une 
visite complète du poste de la MRC de La 
Jacques-Cartier. Les jeunes trouvaient 
que les cellules semblaient bien peu 
confortables...et promettaient qu’une 
fois grands, jamais ils n’y séjourneraient. 
Les pièces réservées à la prise de photo, 
d’empreintes digitales, de même que celle 
où l’on retrouve les appareils servant à 
mesurer le taux d’alcool dans le sang ont 
suscité l’intérêt des petits comme des 
grands.

C’est à l’extérieur toutefois que l’on posait 
beaucoup de questions à ces spécialistes 
sur place pour l’occasion. L’agent Dany 
Latouche, technicien en explosif avait 
une cour bien captive devant lui quand il 
parlait des différents cocktails explosifs, 
chimiques ou biologiques qu’il pouvait 

rencontrer sur le terrain. Saviez-vous qu’il 
ne sont que 21 techniciens pour couvrir 
toute la province, dont six à Québec et sept 
à St-Hubert et qu’ils sont 300 à l’échelle 
du Canada ? Ne devient pas spécialiste de 
la chose qui veut puisque le processus de 
sélection et de classement est assurément 

l’un des plus difficiles en Amérique du 
Nord. « Pendant la guerre des motards, 
il s’était posé plus de bombes au Québec 
que partout dans le monde » racontait 
l’agent Latouche. Les robots que quelques 
jeunes chanceux ont pu manipuler sous la 
surveillance de l’agent Sylvain Laroche, 
sont fort utiles dans ce type d’opération.

Les différents véhicules de la SQ 
attiraient les regards, dont la moto de 
l’agent Éric Desmeules sur laquelle les 
jeunes ont pris plaisir à s’asseoir. Tous et 
toutes auraient bien aimé s’approcher de 
Yago, le magnifique Berger Allemand, mais 
le maître chien Denis Boisvert expliquait 
que le chien, même s’il est de bonne 
nature, n’est pas habitué à voir autant de 
monde à la fois. L’entraînement d’un tel 
chien prend de 12 à 16 mois et il est à 
son meilleur entre 3 et 6 ans. L’ami Yago, 

5 ans, est spécialisé dans la recherche de 
stupéfiants et de personnes.

Une bien belle réussite que cette journée 
Portes Ouvertes orchestrée par l’agente 
Nathalie Castonguay.

C’était le dimanche 9 septembre dernier qu’avait lieu la journée « Portes Ouvertes » de la Sûreté du Québec. Comme promis plusieurs spécialistes étaient 
sur place et répondaient aux questions des nombreux visiteurs qu’on estime à plus de 400.

Quand la Sûreté du Québec 
sort son attirail

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Opération Portes Ouvertes réussie
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La construction de quatre classes 
supplémentaires a nécessité un 
investissement de 904 860 $.

Sur ce coût total, 60 000 $ ont été 
financés par la Commission scolaire, 
tandis que le ministère de l’Éducation, 
du Loisir et du Sport a injecté 804 141 $. 
Le solde de 40 719 $ a été financé par le 
remboursement partiel de la taxe sur 
les produits et services. La Commission 
scolaire a également établi un partenariat 
avec la municipalité de Lac-Beauport 
pour un échange de terrains permettant 
l’agrandissement de l’école.

Cette fructueuse collaboration a 
maintenant un impact communautaire très 
important et permet de mieux répondre 
aux besoins des familles de notre secteur.

Lors de l’inauguration, une oeuvre créée 
par l’artiste Ivan Binet, installée dans le 
hall de l’établissement, a été dévoilée. Il 
s’agit d’une grande photographie composée 
de plusieurs images symbolisant le lieu de 
transition qu’est l’école. Cette oeuvre a 
été conçue dans le cadre de la Politique 
sur l’intégration des arts à l’architecture 
et à l’environnement des bâtiments et 
des sites gouvernementaux et publics du 
gouvernement du Québec.

C’était le mardi 25 septembre dernier qu’avait lieu l’inauguration de l’agrandissement de Montagnac. On a officialisé le tout en présence de la présidente 
de la Commission scolaire des Premières-Seigneuries, Mme Jeanne d’Arc Marcoux, du maire de la municipalité de Lac-Beauport et préfet de la MRC de La 
Jacques-Cartier, M. Michel Giroux et de Mme Lucie Bouchard, directrice de l’école.

Une école plus grande, 
des élèves heureux

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Inauguration officielle de l’agrandissement de Montagnac

De gauche à droite; Lucie Bouchard, 
Michel Giroux et Jeanne D’Arc Marcoux.

Floraison atmosphérique, œuvre 
d’Yvan Binet.
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Laëtitia Boudaud :  D’où te vient ta 
passion pour les voyages ?

Serge Viau : Ça remonte à mon 
adolescence. À seize ans, je descendais 
en Floride sur le pouce. À dix-huit ans, je 
partais pour l’Inde en passant par l’Italie, la 
Grèce, la Turquie, l’Iran, l’Afghanistan. On 
était en 1973. J’ai fait partie de la dernière 
vague hippie. 

Laëtitia Boudaud : Depuis quand existe 
Voyages D-Tours ?

Serge Viau : L’agence existe depuis mai 
1986. Ça fait 21 ans. J’avais débuté avec 
mon épouse et jusqu’à il y a cinq ans, on 
travaillait ensemble. Mais elle a décidé 
de retourner aux études, en biochimie. 
Je fais cavalier seul maintenant mais vue 
l’expérience acquise, je suis capable de 
mettre les bouchées doubles. J’ai aussi 
deux agents extérieurs affiliés à D-Tours. 

Laëtitia Boudaud : Comment est née 
l’agence D-Tours ?

Serge Viau : Au départ, l’idée est venue 
parce qu’avec mon épouse, on voulait 
monter des circuits en Inde un peu à la 
« Club Aventure ».

Il fallait avoir un permis d’agence donc 
on a pris notre local commercial, un dix 
par dix au sous-sol ainsi que des cours 
d’agents de voyages. On avait les bases 
pour vendre notre produit.

laëtitia boudaud

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Du Mexique à l’Islande, partez 
faire un tour avec Voyages D-Tours

entrevue du mois : serge viau

Lorsque l’hiver vous nargue et qu’une envie subite vous prend d’enfiler vos 
shorts et vos sandales, c’est probablement Serge Viau, directeur de l’agence 
de voyages D-Tours, que vous allez rencontrer. Voilà maintenant 21 ans que 
cet ex-hippie abonné à l’Inde propose des plages de sable fin et des palmiers 
à gogo aux gens d’ici. Attrapé au vol entre deux voyages, à son arrivée du 
Mexique et en partance pour l’Islande, L’Écho du Lac vous présente un portrait 
de l’homme qui nous expédie, avec le sourire, à des milliers de kilomètres de 
Lac-Beauport.
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sur le menu à la carte (à partir de 16 h 00)

Dimanche soir Des

Dames

pOur 2 persOnnes (à partir de 16 h 00)

Dimanche et lunDi

FaJitas

(à partir de 16 h 00)

mercreDi

ailes

salle à manger (à partir de 17 h 00)

marDi

sushi

20815, Boul. henri-Bourassa

849-6211
W W W . l e s F r e r e s t o c . c o m

chansonnier 7 soirs sur 7 | stÉPhane lanGelier | stÉPhane arsenault

Du lunDi au VenDreDi

menu miDi

Laëtitia Boudaud : Et c’était quoi votre 
produit ?

Serge Viau : L’Inde ! On voulait vendre 
l’Inde, le Cachemire, etc… mais les gens 
voulaient tout sauf l’Inde. Donc on a dû 
se concentrer sur ce qui payait le plus. À 
l’époque, le sud était déjà la destination qui 
fonctionnait bien, Acapulco au Mexique, 
Puerto Plata en République Dominicaine. 
Mais aujourd’hui, ce sont des destinations 
qui sont rendues un peu vieillottes.

Laëtitia Boudaud : Ha oui… Vieillottes ? 
Alors quelles sont les destinations en vogue 
en ce moment ?

Serge Viau : Cuba est toujours un très 
bon rapport qualité prix. Et il y a des secrets 
bien gardés que je peux te dévoiler… le 
Nicaragua… belles excursions vers les 
volcans, mer sans grosses vagues. En 
devenir, le Salvador. Il y a aussi l’Île de San 
Andres qui appartient à la Colombie. C’est 
une île de corail qui sort de la mer… pour 
la plongée en apnée, c’est extra. L’avantage 
de ces destinations, c’est qu’elles sont 
chaudes à Noël… 33 – 35 degrés assurés. 

Laëtitia Boudaud : Si tu pouvais dresser 
un portrait de ta clientèle aujourd’hui, 
quel serait-il ?

Serge Viau : La clientèle de l’agence 
vient du Lac et des alentours. Je dirais 
qu’elle est à 90 % du Lac et de sa région 
immédiate jusqu’à Sainte-Brigitte-de-
Laval et le Lac Saint-Charles. On a aussi 
des gens qui viennent de Sainte-Foy, de 
Montréal. Parfois, les gens ont déménagé 
mais ils restent quand même avec nous. Et 
le bouche à oreilles fonctionne aussi très 
bien. 

Laëtitia Boudaud : Qu’est-ce que tu 
préfères de ton métier ?

Serge Viau : Le contact avec les gens. 
Pour ceux qui rentrent ici, en général, 

c’est toujours positif. Mais parfois non. 
Il y a des Européens qui rentrent pour 
des funérailles par exemple. Je connais 
beaucoup de mes clients. Après 21 ans, la 
plupart sont des amis !

Laëtitia Boudaud : Donc tu connais 
un peu tout leur parcours comme 
voyageurs ?

Serge Viau : Oui. Parfois, certains sont 
rendus à la retraite donc ils changent 
de style de voyages. Parfois, j’ai connu 
leurs enfants quand ils étaient petits. Et 
maintenant, c’est l’ado qui vient me dire 
« Bonjour, j’aimerais ça partir en Thaïlande 
pack sac ». C’est là que je vois que je 
vieillis !

Laëtitia Boudaud : Et toi, parviens-tu à 
partir aussi ?

Serge Viau : Oui. Je me le suis mis 
comme point important. Je me force. 
Je m’organise. Quand je pars, je mets 
une affiche sur la porte  « Parti explorer 
l’Islande pour vous ». Diane vient prendre 
les courriels pendant mon absence. J’en 
profite pour visiter les hôtels sur place. 
Je m’en vais travailler. C’est extrêmement 
facile de vendre une destination quand tu 
connais plutôt que lorsque tu ne connais 
pas.

Laëtitia Boudaud : Dans combien de 
pays avez-vous voyagé ?

Serge Viau : Je ne suis pas loin de la 
cinquante. Il y en a que j’ai visité plusieurs 
fois comme le Mexique par exemple… ça 
fait six sept fois !

Laëtitia Boudaud : Quels sont les 
voyages que tu as préféré ?

Serge Viau : J’ai adoré l’Australie, la 
Tasmanie entre autres. Je suis allé voir 
mon diable de Tasmanie ! L’Espagne, 
l’Andalousie, la route blanche. La 

Thaïlande… j’aimerais y retourner pour 
aller dans le coin de Chang Mai. L’Inde, 
c’est vraiment mon coup de cœur. J’y suis 
allé plusieurs fois et longtemps.

Laëtitia Boudaud : As-tu ressenti le 
contrecoup de la vente de billets d’avion 
par Internet ?

Serge Viau : On l’a senti. Mais depuis 
l’année dernière, c’est le retour d’une 
certaine clientèle. Les gens se sont rendus 
compte que la différence de tarifs entre 
ceux d’une agence et le net n’est pas 
significative. L’année dernière, Maestro a 
fait faillite. Les clients qui avaient acheté 
leurs billets sur Internet ont eu des 
complications pour rejoindre quelqu’un 
par téléphone. Mais nous, à l’agence, le 
jeudi après-midi, c’était réglé. J’avais tout 
replacé mon monde avant que les tarifs 
explosent.

Laëtitia Boudaud : Y-a-t-il des 
compagnies aériennes que vous évitez ?

Serge Viau : On évite Air Afrique. C’est 
moins cher mais c’est plus à risques. Ils ne 
sont pas reconnus par IATA (International 
Air Transport Association). Certaines 
normes ne sont pas respectées. Faut être 
prudent. Je veux voir revenir mes clients ! 

Laëtitia Boudaud : Comment vont les 
ventes de voyages présentement ?

Serge Viau : On a augmenté notre chiffre 
d’affaire de 45% en 2006-2007. Le nouveau 
centre d’achat a joué là-dedans. Ça l’a 
eu un impact. Cela s’explique aussi par 
l’augmentation de la population au Lac. Et 
ça s’annonce en augmentation encore.

Laëtitia Boudaud : Comment reste-t-on 
à la page dans la vente de voyages ?

Serge Viau : J’ai fait de la formation 
continue pendant mes vingt années de 
métier. Ce qui est très populaire au Canada 

anglais, c’est le CTC (Certified Travel 
Counselor). Moi j’ai fait cette formation 
qui est assez demandante. Eux offrent la 
possibilité d’avoir une certification comme 
agent de voyages, le CTM (Certified Travel 
Manager). Faut que tu écrives un papier. 
C’était tout en anglais. Il y a sept huit ans, 
je l’ai passé et je l’ai eu ! J’étais le troisième 
ou le quatrième à le passer au Québec. On 
doit être une dizaine à l’avoir aujourd’hui. 

Laëtitia Boudaud : S’agit-il d’une 
profession exigeante ?

Serge Viau : On a pas de marge d’erreur 
quand on vend des billets d’avions. Je 
consulte cinq ou six sites de compagnies 
aériennes pour un billet. Ce qui est là 
aujourd’hui n’est pas forcément là le 
lendemain.

Laëtitia Boudaud : La relève est-elle 
assurée ?

Serge Viau : Depuis les débuts de l’agence, 
j’ai toujours été ouvert à la formation 
des stagiaires. J’en ai pris entre douze et 
quinze en 21 ans. Ce sont des stages non 
payés mais les étudiants arrivent sans 
expérience. Je les fais travailler. Je trouve 
ça important de donner le petit coup de 
pouce. Il y en a qui ont fait carrière après 
ça et d’autres qui ont choisi autre chose.

Laëtitia Boudaud : L’agence a-t-elle 
encore de belles années devant elle ?

Certainement… vue l’augmentation que 
l’on a eu l’an passé. Je disais à un ami : 
« Ce sont les 20 premières années qui sont 
les plus dures » ! Mon expérience, c’est le 
gage du succès. J’ai 53 ans et je me donne 
encore quelques années avant de passer à 
autre chose !
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Août 1990 marque les débuts de leur 
relation et le départ de l’entreprise. Vites 
en affaires les tourtereaux? À qui le dites-
vous ! En à peine trois semaines ils savent 
que c’est ensemble qu’ils vont réaliser leurs 
rêves. Ils ont la même vision, les mêmes 
ambitions, les mêmes valeurs. Croire en 
ses rêves, voilà leur leitmotiv. Après 17 
ans en affaires, Éric et Hélène considèrent 
que si Les Constructions Pro-Tec-Toit ont 
eu des débuts plutôt modestes, c’est que 
ça devait se passer ainsi. « Ça prend 10 
ans à une entreprise pour devenir solide » 
souligne Hélène. L’ascension progressive 
de Pro-Tec-Toit a permis d’établir des 
bases solides et d’apprendre des erreurs. 
« Au début, on en a bavé » se souvient le 
couple. Après trois années d’opération 
la dette de 120 000 $ leur a donné des 
sueurs froides. Éric garde en mémoire 
cette période où il fallait rouler les sous 
pour payer l’hypothèque. « Aujourd’hui 
ça va bien et l’entreprise est toujours en 
progression mais je tiens à me souvenir 
de cette époque car il n’y a jamais rien 
d’acquis » raconte-t-il.

Toute un équipe !

Au fil du temps l’entrepreneur général 
s’est spécialisé dans le revêtement de 

toiture. L’entreprise a développé une 
expertise fort enviable à un point tel que 
l’on ne cesse d’engager du personnel pour 
former de nouvelles équipes. « On a même 
déjà eu une femme » se souvient Hélène. 
Si vous croyez que les travailleurs de la 
construction sont quelque peu rustres, 
« fallait voir nos hommes être sans cesse 
au devant de la fille. Ils portaient tout 
pour elle de crainte qu’elle se fasse mal. » 
ajoute-t-elle en souriant. Si la présence 
féminine était dans l’ensemble vue 
d’un bon oeil, certains clients étaient 
convaincus qu’elle n’y entendait rien en 
construction. Sans commentaire ! « Nos 
employés rigoureusement sélectionnés, ils 
sont plus d’une trentaine, sont formés par 
nous pour répondre aux critères de qualité 
que l’on a établis » poursuit Éric

Les honneurs pour 
Pro-Tec-Toit

Le client qui fait appel à Pro-Tec-Toit pour 
avoir un toit sur la tête est assuré d’avoir 
une équipe chevronnée pour l’exécution 
du projet. L’entreprise est passée maître 
dans la réfection des toitures et ce n’est 
pas pour rien qu’elle vient de remporter le 
titre « Le choix des consommateurs 2007 » 
dans la catégorie Toitures/Couvreurs. Ce 
n’est pas sans fierté que le couple parle 
de ce prix. « Nous avons été très surpris 
lorsqu’on nous a appelé pour nous faire 
part de la bonne nouvelle » confient Éric 
et sa conjointe. Être lauréat d’un tel prix 
donne une belle dose d’énergie constatent-
ils. On a véritablement le vent dans les 
voiles chez Pro-Tec-Toit avec ce chiffre 
d’affaire de 2,5 millions cette année. On 
vise les 3 millions pour la prochaine année 
et c’est fort réalisable puisque le carnet de 
commande est déjà bien rempli. Ça prouve 
que nous avions raison de croire en nos 
rêves concluent Éric Bergeron et Hélène 
Boilard.

Qui n’a pas aperçu ces véhicules vert forêt lettrés Les Constructions Pro-Tec-Toit circuler dans les rues de la Municipalité? On les voit de plus en plus et 
ce n’est pas près de s’arrêter puisque l’entreprise a véritablement le vent dans les voiles. Le rêve de deux jeunes dans la vingtaine s’est réalisé et a même 
dépasser les espérances du couple fondateur. Voici l’histoire à succès d’Éric Bergeron et de sa conjointe Hélène Boilard.

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Pro-tec-Toit un choix judicieux

affaires

Gagnant du choix du consommateur 2007

Vous avez une bonne plume, une grande curiosité, un esprit de synthèse et pouvez vous déplacer
facilement ? L’Écho du Lac est à la recherche d’un ou d’une journaliste pigiste.

Vous avez envie de faire partie de cette 
équipe à qui l’on doit le mensuel le plus lu 
du territoire ?

Faites connaître votre intérêt à
Carole Roy, directrice de 

l’information. 

Vous pouvez la joindre au 580-0537 
ou  par courriel à l’adresse suivante :

carole@lechodulac.ca 
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Pour que tout roule plus 
facilement à l’adolescence

Votre ado est affalé dans le sofa et 
pianote sur la télécommande du téléviseur. 
Il ne réagit pas à vos appels. « Les ados, 
par définition, pour assurer la survie 
de l’espèce, doivent s’éloigner de leurs 
parents. C’est normal, c’est même sain », 
a fait remarquer Mme Danie Beaulieu. 
Pour comprendre les changements qui 
surviennent dans le corps et dans la tête de 
nos adolescents, Danie Beaulieu a travaillé 
fort, avec la collaboration de 16 jeunes de 
11 à 17 ans, sur l’élaboration d’un ouvrage 
pratique intitulé « Pour que tout roule plus 
facilement à l’adolescence » (2007). L’été 
dernier, elle a organisé des ateliers chez 
elle, durant lesquels les ados pouvaient 
s’exprimer sur différentes problématiques 
qui les concernent au quotidien. De cette 
manière, l’ouvrage allait coller directement 
à ce qu’ils vivent. « J’ai soumis l’idée du 
livre aux jeunes. Lorsque j’avais écrit un 
chapitre, je leur envoyais pour avoir un 
feedback », a confié Danie Beaulieu.

Des parents démunis

L’idée de l’ouvrage et des conférences 
animées par Danie Beaulieu est née du 
désarroi de certains adultes face à leurs 
jeunes. D’ailleurs, les professionnels 
en santé mentale, les professeurs et les 
parents sont sa principale clientèle. « À 
l’adolescence, le corps change. Il manque 
des pièces au puzzle. Comme parent, 
la seule chose qu’on peut leur offrir, ce 
sont des expériences vécues en terme de 
nouveaux apprentissages », a avancé Danie 
Beaulieu. Cependant, pour compléter le 
puzzle, les ados ont besoin de comprendre 
qu’il faut sortir de la zone de confort à 
laquelle ils sont habitués. Ainsi, l’école, 
de nouvelles expériences peuvent fournir 
d’autres pièces au puzzle. « Il faut leur 
laisser vivre de nouvelles expériences. 
Aujourd’hui, on essaie de surprotéger. Pour 
accomplir quelque chose de grand, il faut 
se connaître », a souligné Mme Beaulieu.

des outils pratiques 
pour leur venir en aide

« À cet âge là, l’ado est une machine de 
fabrication de tissus. Ils doit s’adapter à sa 
nouvelle image ». Pour cela, Danie Beaulieu 
utilise des « Techniques d’Impact » 

piochées dans sa Psyboutique. Il s’agit de 
techniques très visuelles et très concrètes, 
comme celle du « remue-ménage » par 
exemple. « J’utilise des collants thermo-
statiques que l’on colle sur le frigidaire. Les 
étoiles signifient que j’ai fait mon travail. 
Ainsi, le jeune voit qu’il n’est pas tout seul, 
que tout le monde a des tâches à faire à 
la maison. 60% de l’information vient des 
yeux. Autrement dit, les outils s’adressent 
au corps et aux yeux plus qu’aux oreilles », 
a expliqué Danie Beaulieu.

Des solutions 
avant-gardistes

Pour affiner ses stratégies d’impact, 
Danie Beaulieu s’assure d’être 
constamment en apprentissage et elle 
n’hésite pas à parcourir le monde pour 
s’inspirer de nouvelles techniques. 
« J’assiste à des congrès internationaux 
(ex : The Psychotherapy Networker), je 
vais en formation un peu partout, en Inde, 
en Malaisie, au Cambodge, aux États-

Unis et je retourne enseigner en Afrique 
du Sud ». « Techniques d’Impact » a même 
été traduit en indonésien.

Docteure en psychologie, écrivaine, conférencière, présidente et fondatrice d’Académie Impact ainsi que de la Psyboutique, Danie Beaulieu possède plus 
d’un tour dans son sac pour venir en aide aux adolescents et à leurs parents. Mondialement reconnue dans les domaines de l’Intégration par les Mouvements 
Oculaires (IMO) et de la Thérapie d’Impact, elle est également à l’origine de 22 outils d’intervention et l’auteure de 16 ouvrages dont plusieurs ont été 
traduits en plusieurs langues. Rencontre avec une femme d’action passionnée et engagée. 

Une femme qui a de L’Impact 

laëtitia boudaud

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Le dernier ouvrage de Danie Beaulieu, 
« Pour que tout roule plus facilement 
à l’adolescence » sera disponible dans 
toutes les bonnes librairies  
notamment chez Raffin, Place Fleur 
de Lys) pour les fêtes de Noël.

danie Beaulieu
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7h00 du matin. Dans la salle en arrière 
du comptoir, Jean Barbeau, Claudette 
Falardeau, Josée Clarke, Nancy Black, 
Sylvie Levasseur et Micheline Morency, 
s’affairent à trier la montagne de courrier 
qui viendra remplir les 1700 casiers 
postaux et 900 boîtes communautaires 
disséminées dans notre municipalité. 
Lettres de petits et grands formats, colis, 
magazines, journaux, circulaires … tout 
doit être méticuleusement classé avant 
d’être délivré aux résidents. 

Une factrice fidèle au 
poste… et à la poste !

À les voir travailler, on comprend 
très vite que l’on a affaire à des habitués 
tellement les lettres filent entre leurs 
doigts. « J’ai commencé en 1975. Ça fait 
32 ans que je fais ça », a déclaré Claudette 
Falardeau, que ses collègues surnomment 
gentiment « la doyenne ». Claudette, c’est 
notre factrice, celle qui, été comme hiver, 
qu’il vente, qu’il pleuve ou qu’il neige, 
parcourt en long, en large et en travers, 
les moindres recoins de notre petite ville 
pour y livrer le courrier aux endroits 
les plus éloignés du bureau de poste, 
correspondant entre autres, aux secteurs 
du lac et du mont Tourbillon, du chemin 
des lacs et de la vallée autrichienne. « Le 
plus difficile, c’est de travailler l’hiver à -30 
C°, mais on a pas le temps de se tanner », 
s’est-elle exclamée d’un ton enjoué. 

Une équipe soudée

Toute l’équipe partage d’ailleurs le 
même point de vue que Claudette. « Une 
journée passe très vite ici », a renchéri 
Nancy Black. « Avez-vous remarqué qu’il 
n’y a pas de chaise ici ? », a lancé Claudette 
Falardeau. C’est vrai … pas une ! 

« On a une bonne collaboration entre 
nous autres. On fait toutes du comptoir », 
a expliqué Sylvie Levasseur qui travaille 
ici depuis cinq ans. « On fait une rotation 
tous les matins pour le tri du courrier. Ce 
n’est pas comme dans certains bureaux de 
postes où on t’affecte à une seule tâche », a 
ajouté Micheline Morency, nouvelle recrue 
depuis deux ans et demie. 

De toute évidence, cette belle énergie 
qui règne au sein de l’équipe constitue un 
excellent atout pour le bon fonctionnement 
du bureau de poste. En effet, compte tenu 
de sa petite taille, il n’en demeure pas moins 
très achalandé. De l’avis de Jean Barbeau, 
maître de poste depuis 23 ans et ici 
depuis cinq ans, « ce qui est unique à Lac-
Beauport, c’est le nombre élevé de casiers 
postaux ». Effectivement, la quantité de 

revues d’affaires que la poste réceptionne 
quotidiennement révèle clairement la 
présence de nombreux professionnels en 
activité résidant à Lac-Beauport. 

La jolie histoire

La détentrice de la mémoire du bureau 
de poste de Lac-Beauport, c’est Josée 
Clarke. Voilà maintenant 27 ans qu’elle y 
travaille. On pourrait même aller jusqu’à 
dire qu’elle est « tombée dans la malle » 
quand elle était petite. De fait, son père fut 
le premier à occuper la fonction de maître 
de poste ici. « Il a acheté l’épicerie qui était 
là en 1962 avec le bureau de poste qui se 
trouvait à l’intérieur », a-t-elle raconté. 
Une expropriation et un incendie plus 
tard, la poste finit enfin par renaître de ses 
cendres. « Avant de reconstruire, pendant 
dix mois de temps, on a eu le bureau de 
poste dans notre salon ! », a témoigné 
Josée Clarke d’un air amusé. En 1974, 
lorsque son père revend à Irving, c’est 
toute la bâtisse qui devient la poste telle 
qu’on la connaît aujourd’hui.

Ouverte sur le monde

La poste de Lac-Beauport réceptionne 
du courrier du monde entier. À commencer 
par la France. « Comme il y a un certain 
nombre de Français qui habitent à Lac-
Beauport, ça amène pas mal de courrier 
de la France », a noté Jean Barbeau. Chers 
compatriotes, vous voilà donc rassurés de 
savoir que vos petits pots de foie gras sont 
entre de bonnes mains ! 

Autre phénomène d’importance  la 
révolution web. « Avec les gens qui achètent 
sur Internet aux quatre coins de la planète, 
ça fait venir du courrier de partout dans le 
monde », a précisé notre maître de poste.

En revanche, M. Barbeau souligne que 
les cartes de Noël sont devenues beaucoup 
moins populaires. « Les gens vont envoyer 
des cartes électroniques par courriel. Mais 
ce n’est pas pareil. Heureusement, depuis 
quelques années, il y a un retour de la 
carte traditionnelle », a-t-il indiqué. Et si, 
pour le Nouvel An, vous preniez la plume 
pour écrire à grand-maman ? 

8000. C’est le nombre de pièces de courrier 
qui transitent chaque jour par le bureau de 
poste de Lac-Beauport. Mais qui sont ces 

petites mains que l’on voit parfois furtivement apparaître, lorsqu’on ouvre 
notre boîte aux lettres ?

Notre courrier 
entre bonnes 
mains

laëtitia boudauc

l ae t i t i a@lechodu lac . ca



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  octobre 2007  |  vo l . 2  numéro 2 13

Rappelons les recommandations du 
plan Action 2007 : 2 familles de canards 
acceptées sur le plan d’eau, aucune nouvelle 
construction dans le bassin versant, aucune 
utilisation d’engrais et de pesticides et 7 % 
minimum de renaturalisation obligatoire de 
la bande riveraine. En mai la Municipalité 
avait déjà adopté un règlement à l’effet 
que tout type d’engrais ou pesticide de 
quelque nature soit interdit à 15 mètre 
des berges. En pratique la topographie du 
territoire rend plutôt difficile la gestion du 
périmètre. On a donc décidé de prendre 
des mesures plus musclées et d’adopter 
sous peu deux des recommandations  0 
engrais et pesticides et 7% de reboisement 
et sur tout l’ensemble du bassin versant. 
On va cependant autoriser l’utilisation du 
composte domestique pour les jardins et 
plates-bandes.

Devant l’intérêt des présidents 
d’associations des autres lacs de notre terri-
toire, ces mesures pourraient être adoptées 
pour les lacs Tourbillon, Bleu et Morin.

Côté renaturalisation des berges, la 
Municipalité a décidé d’aller plus loin que 
la recommandation faite par Jean Leclerc, 
président du Conseil de bassin versant du  
 
lac Beauport. Tout comme on le fait au Lac 
Sergent, on revitalisera les rives du lac et ce 
jusqu’à cinq mètres. Toutefois si la pente de 
la rive est supérieure à 30% la surface à cou-
vrir sera plus importante. Dès que le règle-
ment sera adopté, les riverains auront trois 
ou quatre ans pour se plier aux obligations. 
On comprend bien qu’une telle opération 
ne peut se faire rapidement, c’est pourquoi 
la Municipalité entend procéder de façon 
progressive. Déjà au printemps elle avait dis-
tribué quelques arbustes, dont le myrique 
baumier, que les riverains se sont empressés 
de planter.

La protection du lac, c’est 
l’affaire de tous

La pérennité du lac passe aussi par la 
participation et la concertation des dif-
férents intervenants du milieu. Poursuivre 
l’inspection des fosses septiques dans le cadre 
du service obligatoire de vidange est d’une 
importance capitale. Pour éviter l’apparition 
d’espèces envahissantes indésirables dans le 
lac, il n’est pas impossible qu’il y ait adop-
tion d’un règlement visant à rendre obliga-
toire le lavage des embarcations provenant 
de l’extérieur du territoire. Il ne faut pas 
attendre que les cyanobactéries envahissent 
notre lac, il faut agir maintenant !

Lors de la dernière parution du journal, il y avait eu quelques nébulosités quant à un avis de motion présenté au conseil municipal du 4 septembre. 
Les membres du conseil étaient fiers d’annoncer qu’ils avaient entendu et écouté les recommandations faites par les membres du Conseil de Bassin Versant 
quant au plan Action 2007. Ce ne fut pourtant pas tout à fait ainsi que ça vous avait été rapporté. Il est temps de corriger le tir !

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

la protection du lac, 
c’est l’affaire de tous

mise au point, action 2007 avec marie-josée linteau

Chez Marie-Josée Linteau, conseillère aux 
communications et à l’environnement,la 
nouvelle plantation ne cache en rien la vue 
sur le lac.

Mon objectif :

Tout simplement vous redonner
une belle qualité de vie !

Alors, n’endurez plus et ne vous 
privez plus de faire ce que vous 
aimez, car il existe assurément
une solution pour vous !

En collaboration avec votre
médecin traitant.

Nous sommes ouverts 4 soirs,
5 jours /semaine.

• Membre de l’Ordre de la 
Physiothérapie du Québec
pour assurance privées

Semaine de la phySiothérapie
Du 24 septembre au 1er octobre 2007

« La physiothérapie pour surpasser vos limites ! »

Services offerts :
Chiropratique • Physiothérapie • Massothérapie

Orthèses plantaires • Rééducation posturale
Psychologie • Autres

Nous sommes accrédités
SAAQ et CSST

1020, boul. du lac, lac-Beauport
Tél.: 849-9566

 Julie Laflamme
Thérapeute en physiothérapie
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Tout d’abord, permettez-moi de 
remercier très sincèrement toute la 
population de Stoneham-Tewkesbury 
et de Lac Delage pour l’excellent 
accueil qu’elle a réservé à L’Écho 
du Lac et son cahier central l’Écho 
de la Montagne. Les commentaires 
et les messages reçus n’ont fait que 
confirmer ma décision d’agrandir 
le territoire de distribution du 
journal pour que plus de gens soient 
informés.

Sachez que vos commentaires 
constructifs sont toujours les bienvenus.

Dans mon éditorial de juin dernier, 
je vous entretenais des actions posées 
par l’Association des riverains du lac 
Beauport et du Conseil du bassin 
versant pour préserver la qualité de 
l’eau du lac et tout mettre en œuvre 
pour éviter les fameuses algues 
bleues. Je vous exposais entre autres, 
quelques unes des mesures proposées : 
revitalisation des berges, élimination 
des pesticides et saine utilisation des 
fosses septiques.

Ces mesures reçurent un accueil 
très positif de la part de la municipalité 
et ont sensibilisé tous les riverains 
ainsi que toute la population de 
Lac- Beauport.

L’Association des résidents 
riverains n’est pas du genre à se 
tourner les pouces. Après avoir 
effectué des démarches auprès de 
fournisseurs, ils ont offert à tous les 
riverains la possibilité de se procurer 
des arbustes en y incluant même la 
plantation. Rien de plus simple ! 

Les riverains n’avaient qu’à 
commander et la plantation 
s’effectuera le printemps prochain.

À la grande surprise du conseil 
d’administration du comité, les 
riverains ont commandé plus de 
3 310 arbustes pour l’an prochain ! 
Plusieurs ont commandé plus de 100 
arbustes ! C’est ce que j’appelle des 
riverains exemplaires.

Bravo à tous et à toutes. Ce sont 
des gestes concrets qui témoignent 
de votre sensibilisation à tout ce qui 
touche de près ou de loin à la santé 
du lac.

Et surtout il vaut mieux prévenir 
que guérir. J’écoutais mardi dernier 
l’émission 90 minutes de bonheur 
animée par Chantal Lacroix. Cet 
été, la municipalité de St-Faustin a 
connu les effets dévastateurs causés 
par l’apparition d’algues bleues dans 
le Lac Carré. L’émission sur les ondes 
de TQS nous a fait vibrer. Les dizaines 

de riverains ont entrepris une corvée 
de restauration de leurs berges. En 
une journée, l’ensemble des riverains 
a planté des milliers d’arbustes pour 
éliminer ces fameuses algues bleues. 
L’opération semble porter fruit. Les 
riverains ont réagi rapidement après 
coup.

La beauté dans notre histoire c’est 
que nous agissons pour prévenir. 
Chapeau !

Merci encore une fois aux bénévoles 
de l’Association des riverains. Vos 
actions sont honorables et dignes de 
mention.

Et en terminant merci aux 
nombreux riverains qui ont 
commandé des arbustes dans le but 
de revitaliser leurs berges. Ces gestes 
nous permettent maintenant de croire 
en un lac sain et digne d’une grande 
municipalité !

Offrez une métamorphose à votre 
PROPRIÉTÉ !

Conception et service personnalisé
Architecte paysagiste

Installateur de SPA nature
* Lauréat de plusieurs prix provinciaux de l’APPQ

Une histoire de famille depuis maintenant 50 ans !

Charlesbourg 849-3405
www.monpaysagiste.com

michel@lechodulac.ca
Michel Beaulieu, éditeur

des riverains exemplaires !
éditorial
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conseil municipal

Cinquante minutes ont suffit à M. Le Maire, Michel Giroux et son équipe, pour boucler la séance du dernier conseil municipal qui s’est déroulée le lundi 
1er octobre dernier devant une audience discrète. Outre le suivi des dossiers concernant les questions environnementales en lien avec les lacs de la 
municipalité, un règlement vient désormais reconnaître l’appartenance officielle de certains édifices au patrimoine historique de Lac-Beauport.

Un conseil municipal bouclé
en cinquante minutes

L’environnement lacustre 
toujours sous surveillance

La firme d’avocats Lavery de Billy est 

mandatée en vue d’engager des procédures 

judiciaires suite à l’exécution de travaux 

sans autorisation dans le littoral du lac 

Beauport. Des actions seront également 

entamées dans le but de retirer la terre 

déposée sur le littoral, laquelle concernait 

des travaux d’aménagement d’un talus. 

Par ailleurs, on demande au propriétaire 

d’enlever le « pont » qui surplombe le 

lac, celui-ci étant jugé dangereux et ne 

facilitant en rien l’écoulement naturel 

des eaux.

Monuments historiques 
protégés

Pour la première fois, la municipalité de 

Lac-Beauport se dote d’un règlement visant 

la citation de monuments historiques dans 

le but de « protéger la pérennité de certains 

bâtiments », a souligné M. Le Maire, 

Michel Giroux. La Chapelle anglicane 

Saint-James, la Chapelle catholique 

Saint-Dunstan et la maison Simons, plus 

ancienne demeure de Lac-Beauport, située 

au 95 Chemin du Brûlé, sont les premiers 

édifices à recevoir le titre de monuments 

historiques.

Bâtie en 1843, la demeure appartenait à 

un personnage important pour la mémoire 

de notre municipalité, Archibald Simons, 

qui a d’ailleurs été maire de Lac-Beauport 

de 1872 à 1881.

Un défilé érotique prévu 
à Lac-Beauport ?

Un citoyen de la Montée du Bois-

Franc souhaitait connaître l’opinion 

de la municipalité concernant un 

éventuel défilé érotique qui serait 

organisé par la microbrasserie 

Archibald avec la collaboration de 

la boutique « Les folies du cœur ». 

L’événement annoncé sur le site web 

du restaurant aurait lieu le 11 octobre 

prochain dans le cadre du Oktobertfest 

qui devrait se dérouler jusqu’au 

20 octobre. M. Michel Giroux a indiqué 

qu’un tel événement au sens véritable 

du terme ne pourrait avoir lieu à Lac-

Beauport, en précisant toutefois que 

la municipalité n’est pas en mesure de 

contrôler les spectacles à l’exception 

du bruit. Pour l’instant, la tenue de cet 

événement n’a aucunement été confirmée.

laëtitia boudaud

l ae t i t i a@lechodu lac . ca 

www.stephanelochot-immobilier.com

103, chemin de la Vallée
330 000$ P.D.

Propriété très fenêtrée, magnifique vue 
sur le Lac. Grande galerie sud-est & sud 
      ouest.  Accès grande plage. Piscine.

30, de la Chantrerie
269 000$ P.D.

Soleil !! Exposé franc sud sur le Lac. 
Aqueduc et égout, 210 pieds de façade lac. 

Très rare.

Stéphane Lochot
Agent Immobilier affilié

657-6060habitenous

Construction supérieure. Cottage quatre 
chambres  à l’étage. Plus de 2000 pieds 

carrés habitables. 46 800 p.c. adossé au golf.

Spacieuse, moderne, lumineuse, vue et accès 
au lac. Maison d’architecte sur deux niveaux.  3 

terrasses, grand terrain de 34 000 p.c.

Domaine. Espace. Vue sur rivière. Construction 
supérieur, très fenêtré. 4 chambres, spa, 

garage indépendant triple sur deux niveaux. 
Terrain de 56 700 p.c.

Vue et accès au lac. Propriété de deux ans, 
1 800 p.c. habitables en rez de chaussée. 
Grand volume, très fenêtré, 4 chambres. 

Galerie, terrasse.

Lac Beauport. Niveau Chemin des Lacs et 
Lac Morin. 176 160 p.c. 1270 pied de façade.

TER
RAIN

VENDU
VENDU

www.stephanelochot-immobilier.com

NOUVEAU

NOUVEAU
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L’agente Nathalie Castonguay de la 
Sûreté du Québec profite de la parution 
d’octobre pour rappeler qu’à l’Halloween, la 

sécurité c’est pas sorcier ! 
Voici quelques consignes 
à respecter :

GALA MÉRITAS DU CCKLB

La saison 2007 s’achève et il est temps 
d’honorer nos athlètes qui ont signé de 
grandes performances lors des différentes 
compétitions ou qui ont fait preuve de 
persévérance et d’esprit d’équipe au 
sein de notre club de canoë-kayak. À 
cet effet, un gala méritas, sous la forme 
d’un brunch, est organisé le 28 octobre 
prochain, à l’Érablière du Lac. Pour infos 
et achat de cartes, communiquez avec 
Michel Villeneuve au 849-9116. Visitez le 
www.cklacbeauport.com pour les derniers 
détails. On vous attend en grand nombre.

Le Sommet reçoit 
les Trois Accords

Les 12 et 13 septembre derniers, l’École 
le Sommet recevait Les Trois Accords en 
concert. Un concert réservé aux élèves 
à l’école secondaire Le Sommet, afin 
d’inaugurerl’auditorium nouvellement 
restauré grâce à un soutien financier de 
110 000 $ de la Caisse populaire Desjardins 
des Laurentides. Un montant de 225 000 $ 

a été accordé cet hiver par la Caisse à 
l’établissement, pour la réalisation de 
différents projets de rénovation dans 
l’école.

La prestation du groupe a permis de 
dévoiler tout le potentiel de la salle, dont la 
qualité des installations va se refléter dans 
l’ensemble des productions parascolaires. 
La première partie était assurée par Still 
my quenn, la formation rock de Stéphane 
Valois, enseignant en arts plastiques et 
dramatique. Une bien belle carrière les 

attend semble-t-il.

Le Kodiak remporte l’or

L’équipe U16 masculine du Kodiak de 
Charlesbourg remportait la médaille d’or 
lors du championnat provincial Saputo 
AA qui se tenait à Laval les 21,22 et 23 
septembre derniers. Félicitations à tous, 
et plus particulièrement à trois jeunes du 
Lac-Beauport : Philipe Desroches, Francis 
Guy et Alexis Grenier-Potvin.

La troupe de théâtre « Les Scèn’ Eux » 
est à la recherche de comédiens masculins 
pour jouer les mercredis soirs.

Mme Marie Simard 907-8870

Mme Gaétane Duplessis 841-3459

les échos de l’écho

miche l@lechodu lac . ca

michel beaulieu

Je porte des 
vêtements courts 
pour éviter de 
trébucher.

Je sonne aux portes 
en groupe ou avec 
un adulte et j’attends 
toujours à l’extérieur 
des maisons.

Je porte des vête-
ments de couleurs 
claires ou avec des 
bandes réfléchis-
santes pour me 
rendre visible.

Je parcours un seul 
côté de la rue à la fois 
et j’évite de traverser 
inutilement.

J’évite les masques 
et je me maquille 
pour bien voir et 
bien entendre.

Je traverse les rues 
aux intersections et je 
respecte la signalisation 
routière.

J’allume une lampe 
de poche pour 
mieux voir et être 
plus visible.

Je refuse de 
m’approcher d’un 
véhicule ou d’y monter 
sans la permission de 
mes parents.

J’informe mes 
parents de mon 
trajet et de l’heure 
de mon retour.

Je vérifie avec mes 
parents les friandises 
reçues pour être sûr 
de pouvoir les manger 
sans danger.

Raphaël Gagné a terminé sa saison de vélo de montagne en Écosse le 7 septembre 
dernier. S’il n’a pas rencontré les objectifs qu’il s’était fixés pour ces championnats 
du monde, il est tout de même très satisfait de sa saison. Bravo à toi ! 

Myriam Guay, de Prime Marketing, a 
trouvé une nouvelle façon intéressante 
de se stationner sur le boulevard du Lac. 
Vraiment originale Myriam ! De cette 
façon… aucune contravention possible.

  Ta  bourse !
Ton projet :                    

Bourses d’encouragement jeunesse
Obtiens jusqu’à 1000 $ en bourse !

Pour t’inscrire, 
contacte Mélanie Brassard 
au 849-4420 poste 226 ou par courriel 
à melanie.f.brassard@desjardins.com

T’as une idée ?
Ta caisse peut t’aider à la réaliser !

Un projet

selon tes intérêts :

Arts et culture

Environnement

Loisirs et Sports

Oeuvres humanitaires

et plus encore...

Critères d’admissibilité :
➥	 Être membre de la Caisse Populaire Desjardins des Laurentides ;

➥	 Résider sur le territoire de Notre-Dame-des-Laurentides, 
de Lac-Beauport ou de Stoneham ;

➥ Être agé de moins de 25 ans.
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Dentisterie Familiale HI-TECH

Ludovic Fortin
denturologiste

Dr Stéphane Coulombe
chirurgien-dentiste

1250, boulevard Talbot, Stoneham

www.cliniquedentairestoneham.ca

DENTISTE
848-8000

DENTUROLOGISTE
848-7900

SOYEZ ATTENTIFS AUX SYMPTÔMES 
DES PROTHÈSES USÉES:

- mauvaise digestion
- brûlements d’estomac
- affaissement des traits du visage
- maux de tête et maux d’oreilles

ÉVALUATION GRATUITE

L’Écho de la 
montagne

vol. 1 | no 2octobre 2007

Un vent nouveau souffle sur Stoneham, Tewkesbury et Lac-Delage

artsmonie 
d’automne
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à la petite école 
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à la découverte 
de tewkesbury



Voici donc un bref résumé de l’été, 
couvrant la période du 1er juin au 31 août 
2007.

Les 15 premiers jours de juin nous ont 
apporté quelques averses et passablement 
de soleil. De la mi-juin au 20 juillet, le 
temps humide et les nuages ont dominé 
notre région.

Quelques épisodes de pluies 
torrentielles, associées aux orages, nous 
ont touchés, soit les 20 et 27 juin et le 
7 juillet, Lac-Beauport fut particulière-
ment affecté par celles du 20 juin.

Les conditions estivales avec le temps 
chaud se sont installées à compter du 
21 juillet seulement, juste à temps pour 
les vacances de la construction. Le mois 
d’août a connu des températures, des 
précipitations et un ensoleillement, près 
des normales. 

La température moyenne des trois 
mois d’été fut de 0.2° C sous la normale 
et à peine 1° C plus froide qu’à l’été 2006. 
On peut conclure que nous avons connu 
une grande variabilité des conditions 
atmosphériques au cours des trois 
derniers mois, sans température record.

nouveau plan 
d’intervention 
sur les algues 
bleu-vert du 
gouvernement 
québécois

communiqué par l’APEL

� www.lechodulac.ca

par Jean Paquet, météorologue

2007 2006 2005 Normale
Température 17,7 18,7 19,1 17,9
Pluie 436,8 281,7 332,6 358,7
Soleil 800,2 736,4 816,8 708,9

* �N’oublions pas également que depuis le 1er avril 2007 la loi sur l’heure légale 
au Québec a été modifiée et que nous reviendrons à l’heure normale le premier 
dimanche de novembre soit dans la nuit du 3 au 4 novembre 2007.

Comme une image vaut mille mots, voici un tableau des conditions météorologiques 
d’été observées au cours des trois dernières années :

Le « Rendez-vous stratégique sur les algues bleu-vert » organisé 
par le gouvernement du Québec se tenait le 25 septembre 
dernier. Cette rencontre a permis de convenir d’un nouveau plan 
d’intervention qui consiste à « prévenir, protéger et restaurer » 
les cours d’eau. 

L’APEL souligne la pertinence de 
certaines des mesures annoncées dans le 
plan d’intervention, en particulier celles 
visant à réduire les apports en phosphore 
vers les plans d’eau. Par ailleurs, plusieurs 
des pistes de solutions que nous avons 
proposées à la ministre lors de sa tournée 
de consultation font bonne figure 
dans le plan d’intervention annoncé. 
Mentionnons :

• �L’interdiction de la vente des produits 
nettoyants avec phosphore.

• �La révision des exigences de rejet de 
phosphore des ouvrages de traitement 
des eaux usés se déversant en lac ou 
en amont.

• �L’augmentation des ressources du 
MDDEP affectées au contrôle et au 
suivi des lacs.

• �La mise en place de projets pilotes 
afin d’expérimenter des techniques 
de restauration des lacs.

 Cependant, l’APEL réitère son désac-
cord quant à la non-reconnaissance du 
travail des groupes environnement aux 
régionaux et locaux, comme les associa-
tions de lac. Le plan d’intervention fait 
en sorte que celles-ci n’auront toujours 
pas accès aux subventions du plan de 
lutte contre les cyanobactéries, malgré le 
fait que ces associations sont celles qui 
participeront de près à la mise en œuvre 
des mesures annoncées. 

De plus, rien n’est prévu pour inciter les 
municipalités à obliger les propriétaires 
privés à restaurer leurs rives. Aussi, la 
préservation des milieux humides n’est 
aucunement mentionnée ainsi que la 
problématique d’imperméabilisation des 
sols.

Enfin, l’APEL déplore que plus de 
la moitié des fonds consentis pour la 
mise en œuvre du plan d’intervention 

sera allouée aux problématiques liées 
au non-respect des règlements par le 
milieu agricole. Ainsi, Québec s’apprête 
à octroyer de nouveaux pouvoirs aux 
municipalités pour intervenir contre les 
citoyens ou villégiateurs récalcitrants 
en vertu du principe « pollueur-payeur 
», alors que le milieu agricole se verra 
accorder 145 M$ en guise d’aide pour 
finalement commencer à respecter leur 
obligation légale de ne pas intervenir en 
bandes riveraines ! 

 Depuis plus d’un mois, il y a présence 
d’algues bleu-vert à la grandeur du lac 
Saint-Charles. C’est une progression 
inquiétante depuis l’an passé, alors qu’à 
ce moment le problème était localisé. 
L’équipe formée de l’APEL, de l’INRS et de 
l’Université Laval continue de travailler à 
la réalisation de l’étude limnologique du 
bassin versant et les premiers résultats 
serons diffusés dès l’hiver. Par contre, 
nous souhaitons que tous les résidants du 
bassin versant unissent leurs énergies dès 
maintenant afin de diminuer leurs apports 
en phosphore au lac Saint-Charles. 

L’APEL réagit
Journal L’Écho de la montagne | octobre 2007 | vol. 1 numéro 2

crédit photo : Mélanie Deslongchamps

Un titre accrocheur, mais est-il le reflet de la réalité ? Voyez-vous le verre à moitié vide ou à moitié plein ? Après avoir connu 
un très beau mois de mai, avec seulement 62,6 mm de pluie, soit presque la moitié moins que la normale de 106,1 mm et 
261,6 heures d’ensoleillement, ce qui nous a donné le 9e mois de mai le plus ensoleillé des 56 dernières années, nous souhaitions 
sans doute que le beau temps se poursuive pour l’été. Des vacances à l’eau ou sous le soleil? Plusieurs d’entre vous ont sûrement 
le goût de me répondre simplement « Trop courtes » !

L’été 2007 pluvieux 
et plus froid que 
l’an passé ?



à la petite école 
du rang

Tout y est galerie d’art
par Carole Roy

www.lechodulac.ca �

Quand on se promène dans les montagnes de Tewkesbury on n’a pas assez d’yeux pour voir le magnifique paysage. L’œil 
sélectionne quelques espaces, quelques objets et celui de l’Écho de la Montagne s’est arrêté sur La petite école du rang. La 
galerie d’art de Lucie Arseno et d’Yvon Leclerc est un endroit de pures découvertes.

Traçons d’abord l’histoire de La petite 
école du rang. Elle a débuté ses fonctions 
en tant que petite école de quartier il y 
a une cinquantaine d’années dans cette 
campagne riche de couleurs et de vie. 
Elle perdit sa vocation dans les années 
70 et devint studio de cinéma pour un 
temps. C’est en 1987 que Lucie Arseno 
devient propriétaire de cette résidence 
qu’elle rénove, bichonne et couvre d’art. 
Car l’art elle connait ça Lucie.

Si elle n’a pas fait les Beaux Arts, il 
n’en demeure pas moins que Lucie est 
riche d’une multitude de formations en 
sculpture, vitrail, aquarelle, huile et j’en 
passe. Les formes arrondies et l’aspect du 
tridimensionnel de la sculpture éveillent 
fortement son intérêt et ce n’est pas par 
hasard que Lucie suit un cours en poterie 
à la Borne en France. Elle découvre dans 
cet art une véritable passion et choisit de 
se spécialiser en céramique. 

Transmettre son art

Depuis longtemps, elle et son conjoint 
Yvon Leclerc donnent plusieurs formations 
en atelier qui sont courus par des gens 
de partout en province. Il n’est pas rare 
qu’un adepte de la céramique fasse un 
court séjour dans le grenier aménagé de 
l’atelier. Cet atelier-galerie d’art regorge 
de pièces de toutes sortes et c’est avec 
passion que Lucie transmet patiemment 
son savoir. L’élève partira avec en main sa 
propre création et avec en tête le souvenir 
d’une rencontre inoubliable car côtoyer 
Lucie et Yvon c’est un privilège que l’on 
souhaite à tous. C’est avec simplicité et 
sincérité qu’ils font leur enseignement. 

Connaître la provenance 
d’une pièce

Contrairement aux objets impersonnels 
et anonymes que l’on achète en magasin, 
une pièce que l’on prend directement chez 

l’artisan prend une toute autre valeur. 
On rencontre l’artiste, on comprend sa 
démarche, on tisse des liens. L’objet a 
son histoire, une histoire que l’on prend 
plaisir à connaître en découvrant l’artiste. 
Cuisiner dans cette cocote que Lucie a 
créée de ses mains rend l’art culinaire 
encore plus agréable. On en prend soin 
davantage car la briser serait comme 
briser un peu le créateur de la pièce. Il 
faut la voir travailler la matière, cette terre 
qu’elle façonne et qui deviendra comme 
par magie un vinaigrier, une charentaise 
(cocote du diable), des verres à vin, des 
urnes, des objets décoratifs. 

L’art de la cuisson

Nous ne parlons pas ici de recettes, 
mais bien de la cuisson d’une pièce de 
céramique. Tout se joue dans le four. Et 
quel four mes amis ! Pour une cuisson et 
des coloris contrôlés on utilisera le four 
électrique (non, non, pas celui de votre 
cuisinière) qui atteint une température 
maximale de 2300°. On utilisera cette 
cuisson pour assurer une homogénéité 
à la vaisselle. Pour une facture plus 
artisanale, le four à gaz est tout désigné. 
Sa température grimpera jusqu’à 2400° 
et il prendra 2 jours à refroidir après une 
cuisson de 12 heurs. Pas étonnant qu’en 
plein hiver, fenêtres ouvertes, le mercure 
atteigne les 100°f dans la chambre de 
cuisson.

 
 

La petite école du rang, un 
véritable musée à ciel ouvert

Visiter ce lieu, c’est aller de découvertes 
en découvertes. L’intérêt ne se limite 
pas à l’atelier, il faut se promener sur le 
terrain et laisser l’œil se poser sur cette 
serre qu’Yvon a bâtie des ses propres 
mains. Que dire de ce bâtiment à l’allure 

de cabane d’enfant qui est transformé 
en garde-robe de cèdre? Il faut voir 
le magnifique four que le couple a 
confectionné et dans lequel Lucie cuit 
régulièrement son propre pain, succulent 
soit dit en passant ! Il n’est pas impossible 
qu’elle et son conjoint vous invitent à 
déguster une boisson chaude dans cette 
cuisine hors du commun que l’homme de 
la maison a rénovée de toutes pièces.

La petite école du rang, un endroit 
à ajouter à votre itinéraire. Votre GPS 
trouvera aisément le 871 Jacques-Cartier 
Sud à Tewkesbury. Vous saluerez Lucie et 
Yvon de ma part.

Lucie Arseno et son conjoint Yvon Leclerc.

Une autre création du couple, le four à pain.
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Quand on dit que le couple fait tout de ses mains... voyez cette serre où poussent de 
succulentes tomates.

Une pièce qui deviendra ce fameux plat 
pour faire cuire le poulet à la bière.



Opération Montagne 
à Stoneham

� www.lechodulac.ca

Situons d’abord Charles Turcotte. 
Skieur depuis son plus jeune âge, 
ses parents qui travaillaient dans le 
domaine lui ont permis de débuter sa 
première saison il y a déjà 26 ans au 
Mont-St-Castin. Ainsi il a pu toucher à tous 
les aspects des opérations d’une station de 
ski : de préposé au stationnement jusqu’à 
la direction des opérations. Coordonner 
l’ensemble des opérations, autant l’été que 
l’hiver et assister les quatre gestionnaires 
(2 à l’année et 2 saisonniers), voilà son 
rôle au sein de la Station Touristique 
Stoneham.

Une saison de ski 
ça se prépare !

Les travaux d’entretien (remontées, 
enneigement, électricité, véhicules et 
le site) débutent dès la fin de la saison 
et durent toute la saison estivale. « Nos 
entretiens débutent dès la mi-avril avec 
12 personnes à temps plein et un budget 
de plus de 750 000 $. Les remontées 
mécaniques sont régies par la norme 
CSA Z-98 (norme fédérale). En plus 
des remontées, nous travaillons sur les 
bâtiments, le réseau d’enneigement, les 
véhicules, les installations électriques et 
le site. Les entretiens totalisent plus de 
15 500 heures homme » précise monsieur 
Turcotte.

Au mois d’août pour la préparation 
des pistes on procède à 
la coupe du foin, à 
l’émondage et aux 
travaux d’irrigation 
qui impliquent 5 à 6 
personnes pendant 
12 semaines. Ça 
représente environ 
105 000 heures 
de préparation ! 
Au mois d’octobre 
et novembre, on 
enchaîne avec la  
planification des 
événements, le 

recrutement et la formation pour 
l’ensemble du personnel.

Bien du monde au boulot

L’équipe des opérations montagne 
regroupe les employés des départements 
suivants : patrouille, snow park, 
opérations de remontées, déneigement, 
site, sécurité, entretien des pistes en été 
et en hiver, enneigement mécanique, 
entretien mécanique, électrique et des 
bâtiments, et les gestionnaires de tous 
ces départements. Combien croyez-vous 
qu’ils soient à travailler aux activités 
de la Station ? On compte 20 employés 
pendant la période estivale, 180 pendant 
la saison hivernale auxquels s’ajoutent 86 
bénévoles à la patrouille. Il faut saluer la 
précieuse collaboration des 10 médecins 
bénévoles supervisés par Dr. François 
Marquis orthopédiste qui s’implique 
également beaucoup à la rampe d’eau 
de Lac-Beauport. Ajoutons à la liste 
les employés des autres départements : 
administration, service à la clientèle, 
hébergement, restauration, école des 
sports, boutique Sports Alpins, marketing, 
animation et informatique. Ça fait du 
monde à table, ça mes amis !

L’enneigement

Les saisons semblent s’étirer ces 
dernières années avec les changements 

climatiques. S’il fallait attendre Dame 
Nature pour blanchir les pistes à 

temps, la dépression s’installerait 
rapidement chez les directeurs de 
stations de ski. Heureusement 
à Stoneham on bénéficie de 
26 canons à neige de type 
ventilateur assurant ainsi 
l’enneigement de 21 pistes sur 
32. On commence à procéder 
entre le 1e et le 10 novembre 
dès que la température atteint 

–3° et si le mercure ne grimpe 
pas, en 1000 heures 86% du 
domaine skiable sera tout de 
blanc vêtu.

Les 11 pistes qui n’ont pas droit à ce 
traitement de faveur blanchiront elles 
aussi puisque bon an mal an on reçoit 
bien 350 cm de neige.

L’École des sports

On ne peut parler de la Station 
Touristique sans parler de son école 
des sports dirigée de mains de maître 
par Mario Bourassa. Le recrutement et 
la formations des moniteurs passent 
nécessairement par cet homme qui est 
probablement né avec des skis aux pieds. 
En poste à Stoneham depuis plus de 10 
ans, il en a vu des jeunes débuter le ski 
ou la planche à neige. D’accord, pour être 
plus cool, je parlerai de snow !

Le directeur de l’école des sports 
travaille lui aussi à temps plein à la 
station. Sa période hivernale débute avec 
la pré vente des billets de saison et des 
cours qui se termine le 8 octobre. Vous 
l’aviez oublié ? Vite il vous reste encore 
quelques jours pour en profiter ! Le 
bazar des amis de Sports Alpins prend fin 
aussi à cette date de même que la fin de 
semaine Portes ouvertes de l’emploi. En 
plus de l’embauche des instructeurs Mario 
prépare les formations. Les groupes de 
touristes commencent à arriver de même 
que les groupes locaux et voilà, l’hiver est 
lancé. La saison terminée, on en fait le 
bilan et on s’attaque ensuite à la saison 

suivante puisque l’on développe de plus 
en plus les activités à l’année.

Secret bien gardé pour plusieurs, la 
station propose ses activités et forfaits 
d’été depuis une dizaine d’années. Camps 
de jour, groupes corporatifs, familles, 
groupes d’amis, tous prennent plaisir sur 
ce vaste terrain de jeux.

Retour au ski

Une fois les différents budgets 
approuvés, là aussi on commence à 
préparer la saison dès la mi-août. On 
prépare la tarification, les différents 
produits que l’on désire mettre en 
brochure, on parle avec le département 
du marketing et avec les graphistes. Pour 
en revenir aux instructeurs de ski ou 
de swow, ceux-ci en plus de bénéficier 
de plusieurs formations, ont des mises 
à jour régulières quant aux méthodes 
d’enseignement, aux nouveaux produits 
sur le marché. Quel profil recherche-t-
on chez un instructeur ? « Il doit avoir la 
passion de la neige d’abord et avant tout 
pour être en mesure de la transmettre » 
souligne Mario Bourassa. « L’enseignement 
de la technique vient tout seul quand tu 
as réussi à faire apprécier la montagne, 
à faire aimer l’hiver ». Chose certaine en 
cette chaude journée d’entrevue, sieur 
Bourassa m’a donné envie de la neige.

Toute une équipe 
au boulot avant 
l’arrivée du 
premier flocon

par Carole Roy

On le sait, il ne faut pas attendre les premiers flocons pour préparer la saison de ski. On se doute bien que ce n’est pas le travail 
de quelques semaines que de mettre tout en place pour être fin prêt à recevoir les amateurs de sports de glisse. L’opération 
montagne à la Station Touristique Stoneham débute au moment où la saison précédente se termine. Pas de répit pour la 
montagne ! Pour en savoir davantage quant aux préparatifs, l’Écho de la montagne a interrogé Monsieur Charles Turcotte 
directeur des opérations montagne et directeur général adjoint.

Mario Bourassa, directeur de l’école des sports.

Charles Turcotte, directeur des opérations montagne et directeur général adjoint
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Depuis le début du mois de juillet, 
plusieurs travaux ont été réalisés dans le 
cadre de ce projet élaboré par l’AFQM et 
c’est la Société des sentiers de la région 
de la Capitale-Nationale du Québec qui 
a effectué l’ensemble des travaux sur 
le terrain. Les principales réalisations 
sont les suivantes : travaux de drainage, 
aménagement d’un sentier entre les abris 
sous roches et la petite paroi, aménagement 
d’un point de vue dans le secteur des abris 
sous roches, traitement des structures 
de bois avec un produit écologique, 
refonte de la signalisation, révision du 
balisage des sentiers et installation d’un 
abri d’information à l’entrée du parc. 
Un panneau d’interprétation des blocs 
d’escalade autorisés a été réalisé par 
l’AFQM et installé dans le secteur des Abris 
sous roches pour l’ouverture officielle du 
secteur des blocs de gauche.

La Fondation Hydro-Québec pour 
l’environnement (FHQE) a fourni un appui 
financier considérable (49 000 $) pour la 
réalisation de ce projet. La municipalité 
des Cantons-Unis de Stoneham-et-

Tewkesbury Mountain Equipment Coop 
(MEC) viennent compléter le montage 
financier de même que la Fondation Joanie 
Gilbert qui a aussi financé une partie des 
travaux de refonte de la signalisation afin 
de rendre le parc plus sécuritaire. 

Parlons du mont Wright

Le site de la forêt ancienne du mont 
Wright est la propriété de la municipalité 
des Cantons-Unis de Stoneham et 
Tewkesbury depuis 1979. Il fut acquis 
par la voie d’un legs testamentaire. 
L’ensemble forestier occupe un territoire 
de 190 hectares. Il est composé d’une une 
érablière à bouleau jaune et hêtre et une 
bétulaie jaune à sapin reconnues comme 
écosystèmes forestiers exceptionnels par 
le ministère des Ressources naturelles 
et de la Faune (MRNF). C’est la famille 
Wright qui a contribué au maintien de 
ce vaste territoire forestier. Très sensibles 
à la protection de leur environnement, 
ils l’ont toujours exploité de manière 
artisanale, ce qui a permis la conservation, 
entre autres, de ces deux forêts âgées de 

plus de 300 ans. 

 Qu’est-ce qu’un forêt 
ancienne?

Une forêt ancienne, selon le MRNF, est 
désignée comme un peuplement n’ayant 
subi aucune perturbation naturelle 
sérieuse qui aurait pu causer la destruction 
du couvert forestier et ce, depuis très 
longtemps. De plus, il ne doit pas avoir 
été aménagé par l’Homme. Les arbres qui 
dominent la forêt ancienne ont depuis 
longtemps atteint la maturité et l’on y 
retrouve de très vieux arbres. Ces forêts 
sont caractérisées par la présence à la fois 
d’arbres vivants, sénescents et morts et le 
sol y est parsemé de débris d’arbres morts 
à divers stades de décomposition.

Revenons au projet

Le volet « Éducation et sensibilisation » 
de ce projet a permis de réaliser 18 
journées de Brigade verte et 4 Blitz 
de sensibilisation. On a ainsi attirer 
l’attention de près de 200 personnes sur 

leurs habitudes de fréquentation du parc 
lors des Blitz et plus de 600 personnes 
lors des journées de Brigade verte. Avec 
un tel projet de gestion responsable et 
durable, le parc de la Forêt ancienne 
du mont Wright devrait accueillir les 
randonneurs pour encore une bonne 
centaine d’années !

Jeunes et Accros du ski ?

Le parc de la 
Forêt ancienne 
du mont Wright

Un projet de gestion 
responsable et durable

par Carole Roy

crédit photo : AFQM, 2007.
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La victoire de Jennifer Heil aux Jeux 
Olympiques de Turin a sans contredit 
donné un nouveau souffle à ce sport. Ils 
sont nombreux les jeunes à avoir eu la 
piqûre du ski acrobatique après avoir vu 
l’extraordinaire performance de la skieuse 
de 24 ans. Les clubs de la région se sont 
donc préparés rapidement cette saison en 
offrant des campagnes de recrutement 
qui sont en cours dès maintenant.

L’initiation et le 
perfectionnement des bosses 

On les propose dans les 3 clubs de ski 
acrobatique de la région et comme le 
mentionne Steeve Marin, Entraîneur-Chef 
du club de ski acrobatique Stoneham : 
« Tous les jeunes de 7 ans et plus, ayant 
déjà quelques habiletés de base en ski 
peuvent faire parti d’un club de ski 
acrobatique ».

Depuis maintenant trois ans, le 
programme Sauts et mini-bosses 

s’adressant au jeune skieur fougueux 
de moins de 10 ans, connaît un essor 
formidable. C’est pourquoi les clubs de la 
région encouragent cette année encore, 
plusieurs entraîneurs à poursuivre des 
formations continues. De nouveaux 
entraîneurs seront aussi formés dès le 
début de l’hiver dans le but de pouvoir 
répondre à la demande.

Saut acrobatique

Seules les infrastructures mises en 
place à la station Touristique le Relais 
Lac Beauport permettent de proposer 
un programme de Sauts acrobatiques 
spécifique. Le Relais possède un site 
reconnu par la Fédération québécoise 
de Ski acrobatique et l’Association 
canadienne de Ski Acrobatique.

Les efforts des clubs et entraîneurs de 
la région sont hautement récompensés 
par les performances et habiletés de leurs 
athlètes au fil des saisons. Rappelons que 

cinq athlètes de la région, âgés de 13 à 16 
ans rejoignent les rangs de l’Équipe du 
Québec bosses, cette année encore. 

SKIBEC ACROBATIQUE 2003 inc, 
est une corporation sans but lucratif 
qui a pour mission de promouvoir et 
développer le ski acrobatique dans la 
région de Québec. Comptant près de 200 
membres actifs athlètes, entraîneurs, 
officiels et membres bénévoles dans la 
région, SKIBEC ACROBATIQUE veille 
aussi en collaboration avec la Fédération 
québécoise de ski acrobatique à la 
formation adéquate de ses entraîneurs.

Pour de plus amples renseignements 
sur le sport ou les inscriptions, on vous 
invite à communiquer avec chacun des 
clubs aux coordonnées suivantes :

CLUB DE SKI ACROBATIQUE 
LE RELAIS

Président : Claude Lachance 
Tél. : 663-8319 

Inscriptions – volet : bosses 
Dates : Les fins de semaines, jusqu’au 3 
novembre 2007 de 10h à 13h. 
Lieu : Chalet principal de la station

PROGRAMME DE SAUTS
Superviseur : François Jean 
Tél. : 255-0143 
Inscriptions – volet : Sauts 
Dates : Les fins de semaines, jusqu’au 3 
novembre 2007 de 10h à 13h. 
Lieu : Chalet principal de la station

CLUB DE SKI STONEHAM
Directeur : Richard Dumais 
Tél. : 808-1606 
Inscriptions – volet : bosses et freestyle 
Dates : 7-8 octobre 2007 de 9h à 15h. 
Lieu : Chalet principal de la station

CLUB DE SKI ACROBATIQUE MONT 
STE ANNE 2007

Pour inscriptions - volet : bosses 
Président : Alain Chiasson 
Tél. : 667-6555 

SKIBEC 
AcroBATIQUE 
RECRUTE

par Carole Roy

Ski de bosses, saut acorbatique, freestyle, SKIBEC ACROBATIQUE c’est tout ça à la fois. 
L’association régionale de ski acrobatique de Québec, est en pleine campagne de recrutement 
de jeunes skieurs âgés de 7 à 16 ans qui souhaitent découvrir ces disciplines.
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C’est le mardi 2 octobre dernier qu’avait lieu l’inauguration du projet de gestion responsable et durable du parc de la Forêt 
ancienne du mont Wright. L’association forestière Québec métropolitain (AFQM) et la municipalité des Cantons-unis de 
Stoneham-et-Tewkesbury étaient fières de présenter les travaux réalisés dans le cadre du projet autour de deux volets distincts : 
« Protection et mise en valeur » et « Éducation et sensibilisation ».



La santé dentaire 
durant la grossesse

suite de l’article 
de septembre

par la Clinique dentaire de Stoneham

Tout chez Logico respire la bonne 
humeur. En 1995, alors qu’elle s’apprête à 
partir en voyage, la technicienne en loisirs 
alors sans boulot, décide de faire un saut 
au bureau de chômage pour consulter les 
offres d’emploi. Tiens, on recherche un 
clown ! Elle décroche le job, toutefois les 
quelques contrats mensuels ne permettent 

d’en vivre. Poursuivre 
dans cette voie mais à son 
propre compte voilà un 
bon filon. Planification, 
organisation, réalisation et 
animation d’événements 
sont vraiment sa tasse 
de thé. Son personnage 
Arc-en-ciel qu’elle promène 
de fête en fête ne suffitplus 
à la tâche, elle n’a d’autre 
choix que de former des 
candidats. C’est ainsi que 
naîtra Logico Clown.

Vivre du sourire des autres

D’un dynamisme contagieux et 
possédant une énergie indéniable, on 
imagine mal Lise sombrer dans la déprime, 
ce mot est absent de son vocabulaire. Ils 
sont six passionnés à oeuvrer à plein 

temps et on compte plus de 30 pigistes 
expérimentés. Tous travaillent à la 
création et à la réalisation de concepts 
novateurs et de productions originales 
qui allient magie, humour, théâtre et 
art du cirque. Au cours de ses 11 années 
d’expérience, Logico Clown, services 
d’animation a coordonné et réalisé plus 
de 3 000 événements de petite ou grande 
envergure. Depuis 2002, l’entreprise 
propose des concepts d’animation « clé 
en main » divertissants et originaux aux 
villes, groupes, écoles et entreprises. Bref 
on est en voiture avec Lise !

Le secret est dans 
l’innovation

On ne parle plus de clown mais 
de personnages d’animation. Dans la 
prochaine année on va consolider la 
portion Logico clown avec les productions, 
offrir un amalgame d’animation mais 
toujours sous le visage humoristique. On 

innove de nouveaux produits à chaque 
année et l’on peaufine chaque activité, de 
la simple animation à celle de plus grande 
envergure. En 1992 on disait aux futurs 
techniciens en loisirs que les gens avaient 
un grand besoin de divertissement et 
c’est encore vrai en 2007. La satisfaction 
de la clientèle et la forte demande de la 
dernière année sont telles, que Lise doit 
repositionner son entreprise. Une mise 
à jour de l’espace bureau est donc au 
programme.

Envie d’avoir du fun ?

La forte croissance de Logico demande 
de faire le plein d’animateurs de talent. 
Le salaire drôlement intéressant attirera 
certainement de nombreux nouveaux 
visages en ses rangs. Vous obtiendrez plus 
de détails au www.logicoclown.com.

l’art d’amuser Les productions 
logico clown, 
des événements 
griffés

par Carole Roy

Lac Delage recèle de véritable petits trésors. L’un de ceux-ci est sans nul doute Logico 
Clown, service d’animation qui fait son petit bonhomme de chemin depuis maintenant 
11 ans chez la dynamique Lise Bouchard.
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Premièrement, si vous prévoyez 
devenir enceinte ou vous venez de 
l’apprendre, il faut prendre un rendez-
vous chez le dentiste. Il est très important 
de procéder à un examen pour identifier 
et traiter toute forme d’infection : carie, 
abcès, infection gingivale, dent de 
sagesse… Le but est d’éviter la prise de 
médicaments (antibiotiques, antidouleur) 
et les dommages que peut causer une 
infection à vous et votre bébé.

Les nausées peuvent vous causer des 
problèmes, mais essayez tout de même de 
brosser vos dents et de rincer votre bouche 
avec du Listerine au fluor. Durant les 
jours trop difficiles rincez au moins avec 
de l’eau surtout après les vomissements 
pour neutraliser l’acidité grandement 
dommageable pour vos dents.

Pour ce qui est des risques possibles 
d’aller chez le dentiste durant une 
grossesse ils sont minimes comparé 
aux avantages que cela peut apporter. 
Cependant, les traitements devraient 
être faits dans le deuxième trimestre, au 
besoin votre dentiste communiquera avec 
votre obstétricien. Et les radiographies ? 
On les évite, mais ici nous sommes équipé 
de la technologie numérique, il n’y a donc 
pas de problème.

Dernier conseil, une alimentation saine 
est de mise autant pour la maman que le 
petit bébé qui est en train de grandir ! 
Une carence peut affecter les dents de 
votre enfant.

Si vous avez des questions vous 
pouvez nous rejoindre au 848-8000 ou à 
www.cliniquedentairestoneham.ca

Bonjour, pour faire suite à l’article précédent concernant les soins 
dentaires et la grossesse, ce mois-ci nous discuterons des trucs 
pour améliorer l’hygiène dentaire de la future maman.

� www.lechodulac.ca

Lise Bouchard entourée de quelques personnages.
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Des bénévoles vendront vos jouets, 
placés en consignation, en vous faisant 
profiter de 75% du montant des ventes 
et en vous offrant l’occasion de faire des 
achats utiles et économiques. L’APEL, un 
organisme à but non lucratif, conservera 
25% des revenus, comme source de 
financement pour réaliser d’autres beaux 
projets communautaires.

Apportez les jouets que vous désirez 
vendre en déterminant à l’avance le prix 
que vous souhaitez obtenir. L’étiquetage 
sera fait sur place par les bénévoles. 
On suggére le 1/3 de la valeur à neuf. 
L’enregistrement de ces articles se fera le 
vendredi 9 novembre 2007, de 18h00 à 
21h00, au Centre communautaire Paul-
Émile Beaulieu, situé au 530, rue Delage 
à Québec.

Tous les jouets en bon état et 
propres sont acceptés ainsi que les jeux 
électroniques, les casse-tête en bois, 

les collections de livres, les cassettes 
avec livres, etc... Précisons qu’il y aura 
une vérification minutieuse des jeux de 
société.

Cependant, les toutous, les articles de 
sport, les ordinateurs, de même que les 
articles de bébé (ex : table à langer, chaise 
haute) seront refusés.

La vente des jouets aura lieu le samedi 
10 novembre de 9h00 à 12h00. Parlez-
en à vos amis. C’est simple, amusant 
et rentable ! Participez en très grand 
nombre !

C’est une belle occasion d’offrir des 
cadeaux à prix abordable pour la période 
des Fêtes. 

Obtenez plus de détails auprès de 
Pauline Bédard (948-8097) ou de Philippe 
Beaupré (948-5375).

Familles, jeunes et garderies sont invités à profiter du Bazar de jouets, organisé par l’Association pour la protection de 
l’environnement du lac Saint-Charles et des Marais du Nord (APEL), qui aura lieu le samedi 10 novembre prochain.

Une deuxième vie 
pour les jouets

BAZAR DE JOUETS 
DE L’APEL les 9 et 
10 NOVEMBRE

par Carole Roy

L’Association pour la protection de 
l’environnement du lac Saint-Charles 
et des Marais du Nord (APEL) est un 
organisme à but non lucratif ayant pour 
mission de sauvegarder et mettre en 
valeur le riche patrimoine écologique 
du bassin versant du lac et de la rivière 
Saint-Charles. Fondée en octobre 1980, 
l’APEL s’est donnée plusieurs mandats.

- �Sensibiliser la population locale à la 
protection de l’environnement;

- �Amener les intervenants de la région 
à agir concrètement pour protéger 
et améliorer l’environnement du 
bassin versant du lac Saint-Charles;

- �Obtenir l’expertise professionnelle 
nécessaire à la formulation de 
recommandations visant l’exécution 
de correctifs appropriés pour 
protéger nos milieux naturels;

- �Améliorer les connaissances 
disponibles sur l’écologie 
régionale par la poursuite d’études 
scientifiques, d’analyses techniques 
et d’inventaires environnementaux.

- �Aménager et mettre en valeur les 
attraits naturels du lac Saint-Charles

- �Agir afin d’améliorer la qualité de 
l’eau du lac Saint-Charles et de ses 
affluents.

- �Contribuer au maintien de la 
biodiversité du lac Saint-Charles et 
de ses environs.

Le lac Saint-Charles constituant la 
réserve d’eau potable pour près de 250 
000 personnes de la région de Québec, 
la préservation de la qualité de l’eau et 
des écosystèmes aquatiques associés à 
ce plan d’eau et à son bassin versant 
revêt une importance accrue.

Qu’est-ce que l’APEL ? par Carole Roy

crédit photo : Mélanie Deslongchamps
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OPINION D’une lectrice
Bonjour,
Quelle a été ma surprise de voir L’écho du Lac dans ma boîte aux lettres. 
Nous venons tout juste d’aménager à Vermont-sur-le-Lac ( juin 2007). Je con-
nais L’écho du Lac depuis ses débuts. Cliente du Batifol depuis longtemps, 
j’ai pris connaissance de votre journal à ce restaurant. Il était dans le panier 
de distribution à l’entrée. Je fus grandement surprise des articles intéres-
sants que j’ai trouvés. Lors des déjeuners suivants, j’ai continué à prendre les 
nouveaux numéros. Après 2 et 3, je n’oubliais surtout pas d’aller chercher le 
nouveau numéro (toujours au Batifol). Nous avons grandement cherché une 
maison au Lac-Beauport, mais finalement nous avons acheté à Stoneham, 
ce secteur est un vrai paradis. Je suis très contente de voir que vous avez 
pensé à Stoneham pour la distribution de L’Écho du Lac, je pourrai alors être 
certaine d’avoir ma copie. Votre journal est toujours très intéressant et nous 
tient informés de ce qui se passe près de chez nous. Alors, encore une fois merci ! 
 
Une fidèle lectrice, Caroline Lemay, Vermont-sur-le-Lac - Stoneham.

Vous avez une bonne plume, une grande curiosité, un esprit de synthèse et pouvez vous déplacer
facilement ? L’Écho du Lac est à la recherche d’un ou d’une journaliste pigiste.

Vous avez envie de faire partie de cette 
équipe à qui l’on doit le mensuel le plus lu 
du territoire ?

Faites connaître votre intérêt à
Carole Roy, directrice de 

l’information. 

Vous pouvez la joindre au 580-0537 
ou  par courriel à l’adresse suivante :

carole@lechodulac.ca 

Le carrefour 
des arts visuels

par Carole Roy

L’automne a installé ses couleurs juste à temps pour la tenue de la 9ème édition 
du symposium d’arts visuels Artsmonie d’automne des Cantons-Unis de Stoneham-et-
Tewkesbury L’événement, qui avait lieu les 22, 23, 29 et 30 septembre derniers était 
assurément à l’agenda de plusieurs, car vous êtes nombreux à avoir profité d’une 
programmation flamboyante. Artsmonie d’automne est sans contredit l’occasion 
rêvée pour joindre l’activité culturelle familiale à l’agréable ballade au cœur de nos 
colorées montagnes.

Kim Veilleux artiste-peintre.

Les promeneurs en ont eu plein la vue 
tant à Stoneham qu’à Tewkesbury. Le 
premier week-end étant principalement 
dédié aux arts visuels, on a pu observer 
les différentes techniques des artistes 
peintres et joailliers. Il faut souligner 
l’excellent travail de tous ceux et celles 
qui étaient à l’œuvre, dont celui de 
l’artiste peintre Kim Veilleux de Charny. 
Simplicité et imagination résument en 
peu de mots l’atmosphère qui se dégage 
de ses toiles. Elle s’inspire de ses souvenirs 
d’enfance et des contes qu’elle racontait 
à ses enfants. D’ailleurs, chaque tableau 
nous raconte une histoire. 

D’autres histoires étaient aussi 
racontées sur ce site de l’église Saint 
Jacques de Tewkesbury par Richard 
Cameron-Morneau, ce jeune homme 
de 26 ans qui possède un curriculum 
long comme ça. Le Lac-Beauportois 
d’origine maîtrise plusieurs formes d’arts. 
Artiste de cirque, spécifiquement dans 
les aériens, artiste peintre, dessinateur, 
illustrateur, scénographe pour le cirque 
Starlight (Suisse), maquilleur et j’en 
passe, Richard aurait bien aimé devenir 
professeur d’arts plastiques, mais ses 
professeurs jugeaient son style trop... ou 
pas assez. Ils ont changé d’idée depuis 
mais trop tard car l’artiste dans l’âme a 
trouvé sa voie. Il s’est spécialisé dans l’art 
celtique avant même la sortie des films 

« Le Seigneur des anneaux. » L’engouement 
pour son style ne cesse de croître et on 
l’invite à de multiples expositions et 
symposiums. Parions qu’il aura le vent 
dans les voiles encore longtemps avec 
toutes les aventures d’Harry Potter, le 
sorcier préféré des jeunes et des moins 
jeunes. Dans tout ce qu’il entreprend, 
Richard Cameron-Morneau se laisse 
simplement porter par le rêve. Il n’est 
pas surprenant de l’entendre dire qu’il 
aime sortir des sentiers battus. Il aime 
pousser ses exploits toujours plus loin 
et ses émotions sont la source de toutes 
ses créations. Ce n’est pas pour rien que 
le cirque suisse Starlight fait appel à lui 
 

pour la scénographie depuis quelques 
années. 

Si les arts visuels étaient à l’honneur, 
il ne faudrait pas passer sous silence les 
autres volets artistiques fort appréciés 
de la population. Au son de plusieurs 
prestations musicales, il était fort 
agréable de déambuler dans les deux 
municipalités et d’y faire des découvertes 
gourmandes, des tours de charrette à 
cheval ou de participer aux différents 
ateliers artistiques. Rendez-vous est 
donné en 2008 pour la 10ème édition ! 

Richard Cameron-Morneau.
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Branchez-vous sur le monde 
grâce à Graeme Villeret

Populationdata.net, ça vous dit quelque 
chose ? Site web francophone numéro 
un au monde actuellement pour les 
sciences humaines et la géographie, 
250 000 visiteurs et trois millions de 
pages vues par mois. À l’origine de ce  
méga-e-atlas, Graeme Villeret, un 
passionné de géographie et des technologies 
Internet. Sa Bible ? L’ouvrage de Yann 
Arthus-Bertrand, La Terre vue du ciel. Son 
outil de travail ? Un ordinateur portatif. 
Son moteur ? Les nombreuses bases de 
données disponibles sur le web… à qui 
sait les utiliser ! Son brin d’originalité ? 
Définitivement de son siècle, il ne possède 
pourtant pas de téléviseur.

Le monde entier à 
Lac-Beauport

Avec un prénom qui rappelle ce lointain 
et magnifique pays qu’est la Nouvelle-
Zélande, Graeme Villeret semble avoir 
été prédestiné à vivre de son amour pour 
la géographie. D’origine française, il s’est 
installé au Québec il y a cinq ans après la 
vente de la start-up qu’il avait créé en région 
parisienne. Dès son arrivée dans la belle 
province, il lance populationdata.net, un 
atlas Internet répertoriant des centaines de 
cartes géographiques et démographiques en 
plus de réunir des informations d’actualité 
quotidienne couvrant une grande variété 
de sujets portant sur l’environnement, la 
francophonie, les migrations, la pauvreté, 
la mondialisation ou encore les droits 
humains. « Mon objectif, c’est d’informer 
les gens sur les populations et les pays du 
monde. C’est un genre de gros atlas mixé 
à des fiches par pays sur la démographie, 
l’humanitaire et les sciences humaines », 
explique-t-il. D’ailleurs, le jour de notre 
interview, il venait de mettre en ligne une 
carte très précise sur le séisme au Pérou 
du 15 août dernier. En quelques clics, nous 

nous retrouvons transportés à quelques 
7000 kilomètres d’ici mais pourtant 
toujours confortablement installés sur le 
sofa dans son salon. Impressionnant. « Je 
vais chercher les informations dans les 
bases de données de l’ONU (Organisation 
des Nations Unies), de l’OMS (Organisation 
Mondiale de la Santé), de la CIA (Central 
Intelligence Agency), de l’INSEE (Institut 
National de la Statistique et des Études 
Économiques), de la Banque Mondiale, de 
l’UNICEF ou encore dans les banques de 
statistiques de chaque pays », confie-t-il en 
pianotant sur le clavier de son laptop. 

Sortir en ville devient plus 
facile avec QuébecCafé.com

Mais populationdata.net est loin d’être 
le seul site web que Graeme Villeret 
a mis en place. En effet, ce n’est pas 
moins de 25 sites qu’il alimente et vérifie 
quotidiennement, appuyé par quelques 
collaborateurs, éparpillés un peu partout 
sur la planète. L’un porte sur les aurores 
boréales, un autre sur les baleines. 
L’un des derniers nés et qui fonctionne 
déjà à plein régime, est canadiancafes.
com créé en juin 2007, lequel comporte 
plusieurs divisions français/anglais 
pour toutes les grandes villes du pays, 
telles que Québec (QuébecCafé.com) et 
Montréal (MontréalCafé.com). « Les sites 
de cafés fonctionnent très bien. Ce sont 
des guides urbains pour les sorties en 
ville. Les internautes votent, suggèrent 
des restaurants et alimentent le site », 
précise Graeme Villeret. Et ça marche. 
Pour preuve, canadiancafes.com reçoit 
en moyenne, 1300 visiteurs par jour soit 
40 000 visiteurs par mois, ce qui représente 
100 000 pages visionnées mensuellement. 
Vous voulez savoir si c’est une bonne 
idée d’inviter votre tendre moitié dans ce 
nouveau restaurant sur le chemin Sainte-

Foy ? Rendez vous sur QuébecCafés.com 
et vous pourrez vous faire une opinion 
à partir des commentaires d’autres 
internautes qui l’ont déjà essayé. On 
peut même y rechercher un endroit par 
critères : ambiance, musique, quartier, 
services offerts, catégorie, etc.

Merci la pub !

Graeme Villeret se désigne lui-même 
comme un éditeur Internet. « Je ne suis 
pas un développeur, ni un programmeur. 
Je trouve les idées et je les exploite », 
avance-t-il. C’est bien joli tout ça mais 
comment diable Graeme Villeret arrive-t-
il à « gagner sa croûte » en travaillant grâce 
à la collaboration de parfaits inconnus 
du monde entier sans sortir de chez lui ? 
« Sur tous mes sites, j’affiche des liens 
publicitaires de différentes compagnies 
[…] Je fais appel à des régies de pub et 
eux, derrière, ils ont des campagnes. Moi 
je gagne de l’argent chaque fois que des 
gens cliquent sur les pubs », souligne-t-il. 
Nous serions évidemment tentés de croire 

qu’il suffit à Graeme Villeret de pitonner 
toute la journée sur les liens publicitaires 
affichés sur ses sites pour arrondir ses 
fins de mois. Or cela s’avère inutile. « Le 
système est très contrôlé et en plus, ça 
pendrait des milliers de clics avant que 
cela ne finisse par devenir réellement 
intéressant pour moi. Je préfère que les 
autres s’en chargent », soutient-il. 

Graeme Villeret est un homme branché sur le monde. Pourtant, au premier abord, rien ne laisse présager que la planète entière puisse se donner 
quotidiennement rendez-vous dans son joli chalet blotti aux confins de notre municipalité.

laëtitia boudaud

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

LAC-BEAUPORT, 339 000 $
En harmonie avec la nature !
Spacieuse propriété avec garage attaché 11’ x 23’, 
4 chambres à coucher, 2 salles de bains, 
planchers bois et flottant. Grand terrain bordé 
au lac, patio 16’ x 20’, remise 15’ x 18’, 
piscine chauffée/thermopompe, terrasse.
Une visite s’impose.

Marcel Émond
Agent  immobi l i e r  a f f i l i é

Bureau 628.2223
Cellulaire 569.7443

PORTES OUVERTES Dimanche le 7 octobre 
de 14 h à 16 h.

• Terrasse escavée
• Cabanon en dessous de la terasse
• Thermopompe piscine

• Foyer au salon, poêle à bois au sous-sol
• Sous-sol fini à 70% (bureau au sous-sol)
• bain podium

La Capitale
Québec-Champlain

Courtier immobilier agrééPour vendre ou acheter, n’hésitez pas à me contacter

2, chemin Lac Tourbillon

À DÉCOUVRIR

Quand il n’est pas sur le net, Graeme Villeret adore feuilleter l’ouvrage de Yann Arthus-
Bertrand, La Terre vue du ciel.

Visitez quelques-uns des sites web mis 
en place par Graeme Villeret :

www.populationdata.net 
(atlas géographique et démographique 
de la planète)

www.canadiancafes.com 
(guide canadien des sorties en ville)

www.quebeccafe.com 
(répertoire des cafés, bars et restaurants 
de la ville de Québec)

www.lesbaleines.net 
(site entièrement consacré à ce cétacé)

www.auroresboreales.com 
(site entièrement consacré à ce 
phénomène de la nature)
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En mai dernier, Carole Roth et son 
conjoint Dave Brisson s’envolaient pour 

Tingo Maria afin d’offrir les services 
professionnels aux résidents de cette 

région défavorisée du Pérou. « Nous étions 
trois optométristes du Québec, et quatre 
personnes pour nous assister. Nous avons 
fait 1000 examens visuels en 8 jours, offert 
nos services à des gens qui en avaient 
vraiment besoin et qui nous attendaient 
depuis environ deux ans.» Et dire que 
l’on se plaint de notre système de santé. 
Quand on se compare on se console, n’est-
ce pas ?

De petits gestes pour de 
grands résultats

« Quand on arrive sur place, la pauvreté 
nous saute en pleine face, raconte Carole. 
[...] Il faut voir les bidonvilles, les maisons 
à moitié bâtie, souvent sans toit. Les gens 
n’ont vraiment pas accès aux soins de 
santé et les aînés ont bien peu de chance 
de s’en sortir. De telles missions ont une 
importance capitale pour ces populations 
loin de tout. »

Carole se souvient d’un jeune dans la 
vingtaine à qui elle a ajusté une paire de 
lunettes. Atteint d’une grosse myopie et 
de beaucoup d’astigmatisme, il ne voyait 
pas plus loin que le bout de son nez. « Vous 
auriez dû voir son sourire quand il a pu 
voir son village du haut du promontoire 
sur lequel il était monté. J’en avais des 
frissons de voir à quel point j’avais, d’un 
simple geste, rendu quelqu’un heureux. Il 
venait de faire ma journée. Il est étonnant 
de voir à quel point ils sont nombreux 
les Péruviens à être dans le même cas et 
que malgré tout ils aient réussi à étudier, 
à s’instruire. » Ce qui est rassurant avec 
ce genre de mission, c’est que les plus 
jeunes sont pris en main rapidement et ça 
leur assure une meilleure qualité de vie. 
L’OSF a véritablement permis à Carole 
Roth d’appliquer ces grands principes 
d’humanité reliés à la médecine. « Le 

projet en partenariat avec Optométristes 
sans frontières était très bien organisé, 
souligne Mme Roth [...] Une équipe de 
tournage nous accompagnait lors de notre 
séjour là-bas, c’est donc à suivre »

En effet, le documentaire sera présenté 
à la télévision de Radio-Canada en 
2008, dans le cadre d’une série intitulée 
Professionnels sans frontières.

Les missions de l’OSF

Ces missions qui ont cours depuis 
1998, permettent d’acquérir de nouvelles 
connaissances, à la suite de l’observation 
d’amétropies bien différentes de celles 
rencontrées au Québec. Depuis le début, 
on compte plus d’une trentaine de missions 
dans différents pays dont le Honduras, la 
Bolivie, Haïti, etc. La fréquence des départs 
s’est accrue ces dernières années de sorte 

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

EXAMEN VISUEL COMPLET par un optométriste

550, Cambronne
Sortie Seigneuriale
Voisin du Métro et du Nautilus

666-2022

* FORFAIT 2 PAIRES
* FORFAIT ÉTUDIANT
* 6 VERSEMENTS SANS INTÉRÊTS

3 passionnés à votre service

Marc Côté
Opticien

Mireille Létourneau
Conseillère

Dr Carole Roth
Optométriste

40$ de rabais à l’achat 
d’une paire de lunettes avec prescription. 

Ne peut être jumelé à aucune autre offre

Depuis sa naissance il y a un an, l’Écho du Lac a toujours eu pour objectif de vous informer et de vous faire connaître des résidents qui s’illustrent ici ou 
ailleurs. Récemment l’une de nos concitoyennes est partie en mission humanitaire au Pérou avec Optométristes sans frontières (OSF). Carole Roth en est 
revenue grandi tout comme les nombreux autres optométristes qui l’on fait avant elle.

Optométristes sans frontières, 
de Lac-Beauport au Pérou



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  octobre 2007  |  vo l . 2  numéro 2 19

qu’une à deux fois par an, les brigades de 
professionnels partent examiner la vue 
des patients recrutés par les partenaires 
sur le terrain. D’ailleurs d’autres équipes 
d’optométristes et d’ophtalmologistes 
doivent retourner à Tingo Maria très 
prochainement pour assurer le suivi 
et procéder à certaines opérations de 
cataractes. L’OFS est chapeauté par Terre 
sans frontière qui gère également des 
organismes tels Médecins et Dentistes 
sans frontières. Cette collaboration 
avec l’ACDI permet à des gens moins 
bien nantis de bénéficier de services 
professionnels. On peut aussi s’impliquer 
sans être un professionnel de la santé. Lors 
de sa mission au Pérou, Carole a pu voir 
ces jeunes abandonnés à leur naissance, 
que l’on nomme Les enfants des Andes. Si 
vous avez une âme de missionnaire, votre 
aide sera la bienvenue pour assister ces 
bénévoles qui oeuvrent auprès des enfants 
qui n’aspirent qu’à une chose, avoir une vie ! 
Vous obtiendrez toutes les informations en 
allant sur le site de l’organisme au www.
enfantsdesandes.org Terre sans frontières 
a aussi son site que l’on peut visiter au 
www.terresansfrontieres.ca

Une femme de cœur

Considérée comme travailleuse 
autonome, Carole Roth travaille chez 
Hélène Garant optométriste depuis 
maintenant 13 ans. Elle y consacre une 

journée par semaine au bureau de Ste-
Marie de Beauce et une autre à celui de 
Sillery. Elle fait de plus deux journées à 
la Lunetterie Beauport ainsi qu’un après-
midi par mois à l’hôpital Robert Giffard en 
psychiatrie. Il n’est pas rare qu’elle fasse 
des visites à domicile. Tiens, ça existe 
encore ? Bénie soit-elle ! Elle rend ainsi 
de bien grands service à une clientèle à 
mobilité réduite. Elle aime le contact avec 
les gens et s’ils ne viennent pas à elle, c’est 
elle qui va vers eux. Ce n’est pas sans raison 
qu’elle s’est sentie interpellée quand on lui 
a parlé d’Optométristes sans frontières.

Une deuxième vie 
à vos lunettes…

Des boîtes à lunettes sont installées 
là où elle travaille ainsi qu’en de 
nombreux autres centres de la vision. 
Ces boîtes servent à recueillir nos vieilles 
lunettes, encore en bon état, afin de 
les redistribuer à des gens qui parfois 
n’ont jamais vu. Voilà un bon geste pour 
l’environnement et pour une cause 
internationale. Parions que ce sera Carole 
en personne qui sera porteur de bonnes 
nouvelles pour ces gens qu’elle compte 
bien revoir dans un avenir prochain. Il 
n’est pas impossible qu’elle et son conjoint 
soient accompagnés de la fille de celui-ci 
lors de la prochaine mission. Ne dit-on pas 
que les voyages forment la jeunesse ?
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Les deux amies cuisinent ensemble 
depuis longtemps. Ce sont d’abord leurs 
amis qui les week-ends goûtent les petits 
plats qu’elles prennent plaisir à cuisiner. 
Un ami lance un jour qu’elles devraient 
se lancer en affaire et faire vibrer d’autres 
papilles gustatives. Voilà une idée qui 
sourit particulièrement aux deux mamans. 
Marie-Andrée qui venait tout juste de 
faire un retour au boulot après un congé 
de maternité ne demandait pas mieux 
que de tout plaquer et tenter l’expérience. 
Rien de mieux pour élever fillette que de 
travailler à la maison, parce que oui, c’est 
de chez elle que naissent et prennent 
forme les recettes que vous êtes plusieurs 
à apprécier. Sandra quant à elle consacre 
tous ses temps libres à l’entreprise. Mère de 
trois enfants et enseignante en technique 
policière on pourrait croire qu’elle en a 
bien peu de temps. Son horaire lui permet 
pourtant de mettre la main à la pâte autant 
que sa complice.

Petit investissement, 
grand résultat

Pour débuter l’entreprise, il fallait bien 
commencer quelque part. Les deux jeunes 
femmes partirent donc avec 40$ en main 
chacune. Ce petit pécule servirait à acheter 
les ingrédients nécessaires à la première 
recette et j’ai nommé la sauce à spaghetti 
des Ciboulettes ! Avec l’argent généré par 
la vente de celle-ci, jamais les Ciboulettes 
n’ont eu à réinvestir. N’est-ce pas là un gage 
de succès ? Comme quoi le secret est bel et 
bien dans la sauce !

Cuisiner, un pur plaisir !

En cuisine, elles sont comme un vieux 
couple, elles se complètent à merveille. 
Toutes deux considèrent qu’il est primordial 
d’avoir du plaisir à faire ce qu’elles font, sans 
quoi elles perdraient le feu sacré. La cuisine 
étant leur passe-temps favori, jamais elles ne 
rechignent à la tâche. Avec le temps elles ont 
établi un horaire de travail qui leur convient 
parfaitement. Elles consacrent deux 
journées à la préparation des ingrédients et 
réservent les dimanches à la cuisson. Une 
véritable cuisine santé avec des bouillons 
maison. Les livraisons ayant lieu la journée 
même, assurent la fraîcheur des produits. 
Et rien ne vous empêchent de les congeler 
ces petits plats tout juste mitonnés. À deux, 
elles peuvent aisément cuisiner jusqu’à 150 
portions par semaine. Au-delà de ça, il faut 
songer à grossir l’équipe. Elles qui croyaient 
devoir le faire à moyen terme, doivent déjà 
faire face à cet heureux problème puisque 
Ciboulette et compagnie suscite de plus en 
plus d’intérêt; les commandes se multiplient 
depuis la mi-septembre.

Des menus variés

Soucieuses d’une bonne alimentation, 
les Ciboulettes cuisinent sainement. Ça 
ne les empêchent pas de nous mijoter 
des plats à faire saliver le plus anorexique 
d’entre nous ! Vous décrire les saveurs et 
les arômes qui se dégagent du poulet aux 
olives et au citron serait pornographique...
Ne vous attendez pas à retrouver ce met 
à la carte des prochaines semaines car le 
même menu n’est jamais repris deux fois 
de suite. Il vous faudra attendre au moins 
deux mois. Ah, ce que je vous plains ! 
Cuisine familiale, menu fin gourmet, 
menu enfants, menu congelé, peu importe 
ce pourquoi vous optez, le mélange des 
saveurs est toujours parfait. Leur slogan 
Notre saveur dans votre assiette est tout à 
fait justifié.

Un bilan positif

Si l’on trace le bilan après un an 
d’opération, il s’avère des plus positif. 
« On est au point où on veut grossir, 
on est vraiment sur un air d’aller et on 
a une régularité dans notre clientèle » 
souligne Sandra. Si elles sont souvent 
sollicitées par d’autres municipalités, 
elles préfèrent demeurer une entreprise 
locale et développer davantage les services 
qu’elles offrent à Lac Beauport. Elles 
reçoivent beaucoup de demandes de la part 
d’organismes de la région dont le service 
de garde de l’École Montagnac. L’entente 
qui lie l’école et le traiteur des dernières 
années prendra fin en juin 2008. Il semble 
bien que la table soit mise pour Ciboulette 
et compagnie. Ce sont les enfants qui seront 
contents ! Attendez-vous à entendre parler 
de plus en plus des Ciboulettes. Y goûter, 
c’est l’adopter !

de la ciboulette 
dans votre assiette

carole roy

caro le@lechodu lac .om

L’une est spécialisée en communications, l’autre est crimonologue. Voilà les 
deux ingrédients, voire l’essence de Ciboulette et Compagnie. C omplicité, 
voilà le mot pour définir le duo Marie-Andrée Villeneuve et Sandra 
Genest. Amies de longue date et associées depuis un an, les deux femmes se 

complètent à merveille dans la cuisine et en entrevue. Une année vient de 
passer au cours de laquelle elles ont grandement appris. Voici une incursion 
dans l’entreprise des Ciboulettes.

CET AUTOMNE,
CAFÉ NOISETTE
VOUS EN OFFRE DE 
TOUTES LES COULEURS !

• CAFÉS EXCLUSIFS DE LA MAISON CASTELO
• LA CRÈME DES CHOCOLATS DE

CHAMPAGNE CHOCOLATIER
• VARIÉTÉ DE THÉS ET TISANES
• FRIANDISES DE TOUTES SORTES
• ET POUR VOS CADEAUX…

LES TROUVAILLES DE JULIE !

990, BOUL. DU LAC | LAC-BEAUPORT | 841-1777
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Les 7, 8 et 9 septembre derniers, 
la population d’ici et d’ailleurs était 
invitée à venir rencontrer les artistes 
en pleine création. Les peintres se sont 
mis à l’œuvre dès le jeudi soir lors d’un 
cocktail dînatoire où peintres d’un soir 
accompagnés d’aquarellistes chevronnés 
plongeaient l’éponge et le pinceau dans 
ces couleurs qui allaient donner ma foi des 
résultats surprenants. Michel Beaulieu, 
éditeur de l’Écho du Lac s’y est d’ailleurs 
amusé comme un p’tit fou avec Olivier 
Toupin, son maître d’un soir. Il fallait voir 
le duo à l’œuvre et être témoin de leurs 
conversations... Comique à souhait !

Pas si facile que ça 
l’aquarelle

Tout comme nos peintres d’un soir, 
vous avez pu constater tout au long du 
symposium que l’aquarelle semble plus 
facile qu’elle ne l’est. Il ne suffit pas 
d’inspiration pour maîtriser ce médium. 
La rapidité d’exécution et la simplicité 
apparente attirent aisément les novices. 

Toutefois, la difficulté réelle (très peu de 
possibilité de repentir, comme avec le lavis) 
en fait une des techniques les plus difficiles 
à maîtriser et peut très rapidement les 
lasser. Heureusement ils sont plusieurs 
à y exceller pour le plus grand plaisir des 
yeux.

Un bilan positif

Au final, on trace un bilan très positif de 
cette 11e édition du Symposium. Le beau 
temps a permis à de nombreux visiteurs 
d’apprécier le talents des aquarellistes 
invités sur les différents sites de la 
municipalité. De plus, quelque 110 jeunes 
et 130 adultes ont été initiés à l’aquarelle 
sous la gouverne d’artistes chevronnés. 
Faites-vous partie de ces artistes en devenir ?

Quand pinceaux et éponges 
plongent dans l’aquarelle

carole roy

caro le@lechodu lac .om

Les organisateurs de la 11e édition du Symposium Aquarelle de 
Lac-Beauport ont encore réussi cette année à faire de cet événement un 
succès des plus colorés. Mme Édith Maresso Langlois avait bien des rai-
sons d’être satisfaite du bilan. Il faut dire que les artistes avaient de bien 

beaux sites desquels s’inspirer. Y a de quoi être fiers d’habiter une si belle 
région ! Une météo digne des belles journées d’été, des artistes qui maniaient 
pinceaux et couleurs à merveille et un achalandage record, il n’en fallait pas 
plus pour donner à plusieurs le goût de l’aquarelle.

Le maître aquarelliste Olivier Toupin et 
Michel Beaulieu, éditeur de l’Écho du lac.

Bourses des Caisses populaires 
du Grand Charlesbourg

1er prix 300 $ :Noriko Imai de Québec

Choix du public :

1er prix de la Fondation Line Boisvert 
de 1000 $ decerné à Francine Robert 
de Montréal.

Choix des aquarellistes participants :

1er prix Marie Legendre de 300 $ 
décerné à Noriko Imai de Québec.

Choix de la Municipalité 
de Lac-Beauport :

Prix remis à Louise Gariépy 
de Charlesbourg.

20350, BOUL. HENRI-BOURASSA, CHARLESBOURG 

License RBQ 8114-5278-34

849-2020

Spécialité
Armoires de cuisine

Vanités de salle de bain

Cuisine d’un client satisfait
à Lac-Beauport.

Lac Beauport
téléphone : 418 907-8347
courriel : info@bebeboomerang.com

www.bebeboomerang.com

• Articles pour bébé neufs et usagés

• Jouets

• Atelier Le prochain atelier portera sur le langage par signes 
pour bébés et sera au mois de novembre. La date reste 
à confirmer.

Il suffit de s’incrire en m’envoyant un courriel.

de rabais sur tout en magasin
si vous faites mention de cette publicité.

Le magasinage pour les tout-petits reinvente !

5%
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laëtitia boudaud

laetitia@lechodulac.ca

Promenons-nous dans les bois…
Le vendredi 21 septembre dernier, Québec lançait la 4e édition de la journée internationale « En ville sans ma voiture » dans le but de sensibiliser sa population à 
l’environnement. Pour nous qui habitons Lac-Beauport, difficile de rallier la vieille capitale autrement qu’en automobile, mais de retour à la maison, pourquoi ne pas 
profiter, toute l’année, des dizaines de kilomètres de sentiers pédestres qu’offre la municipalité ? Pour vous, L’Écho du Lac a chaussé ses bottes de randonnée…

Que vous soyez un trekkeur averti, 
un randonneur curieux ou un simple 
promeneur du dimanche, Lac-Beauport 
a tout ce qu’il faut pour ravir vos petites 
et grandes envies de vous dégourdir les 
jambes.

Des randonnées pour tous

Trois grands sentiers permettent de 
découvrir Lac-Beauport comme vous 
ne l’avez jamais vu  le sentier national 
« Le Montagnard » (19,6 Km), le sentier 
de « La Ligne-d’Horizon » (12,2 km) et le 
 

sentier de « La Montagne à Deux Têtes » 
(23 km). Vous pouvez les parcourir au 
complet ou en parties puisqu’il est possible 
de les débuter en différents points de 
départs.

Les week-ends de beau temps, vous 
croiserez peut-être quelques marcheurs, 
mais en semaine, il est fort probable que 
vous soyez seul au monde !

Lors de ma dernière sortie, un 
dimanche, sur le sentier national 
« Le Montagnard », j’ai ainsi croisé une 
famille, qui, guide en mains, s’adonnait 
à la reconnaissance de champignons et 
deux autres qui pique-niquaient au bord 
de l’eau.

De fait, pas besoin d’être un marcheur 
aguerri pour profiter pleinement de cet 
environnement exceptionnel que nous offre 
Lac-Beauport. Les sentiers sont générale-
ment de niveau assez facile et plairont 
aux enfants comme à leurs parents. Seule 
un peu d’endurance vous sera nécessaire 
si vous choisissez de vous rendre jusqu’à 
Sainte-Brigitte-de-Laval.

Sur certains tronçons, notons toutefois 
que le balisage demeure aléatoire. 
Certaines traces de peinture sur les arbres 
tendent à disparaître et quelques chemins 
sont presque entièrement recouverts par 

la végétation. Les croisements à trois ou 
quatre directions manquent souvent de 
précision. Munissez-vous d’une carte 
disponible à la mairie et si vous vous 
trompez de chemin, revenez sur vos pas 
et faites une autre tentative jusqu’à ce 
que vous retombiez sur une providentielle 
trace de peinture. Les plus audacieux 
peuvent s’essayer à la boussole !

Le sentier du Marais (5,6 km) et le sentier 
du Mont Tourbillon (3 km) sont aussi des 
alternatives intéressantes pour la marche 
en famille. Vous pouvez également vous 
promener au Parc de la Gentiane situé 
en face du Club Nautique et au Parc de la 
Chute-Simons dont l’entrée est située sur 
le Chemin du Brûlé.

On peut également s’adonner au vélo de 
montagne, à la raquette et au ski de fond 
sur certains itinéraires sélectionnés.

Des paysages épousstouflants

Randonner à Lac-Beauport, c’est 
développer un nouveau regard sur notre 
petite ville. Les montagnes et collines 
alentours offrent de magnifiques points de 
vue sur les vallées, le lac Beauport, le lac 
Neigette et le le Lac Poulain ainsi que sur 
certains secteurs habités, parfois même 
jusqu’à Québec et l’Ile d’Orléans.

Très diversifié, le couvert forestier n’en 
est que plus étonnant en cette saison 
lorsque les érables prennent leurs belles 
couleurs flamboyantes. Le bouleau jaune 
et blanc, le tremble, le saule, le frêne, le 
hêtre ainsi que différentes espèces de 
conifères viennent harmonieusement 
compléter la palette.

Prévoyez vos jumelles si vous vous 
intéressez à la faune, car vous pourriez 
apercevoir du petit gibier et des oiseaux 
forestiers.

Enfin, vous aimerez sans doute prendre 
une pause au bord des nombreux cours 
d’eau qui dégringolent au milieu du 
boisé ou à ciel ouvert dans des clairières 
inondées de soleil.

Pensez environnement

Enfin, souvenez-vous qu’un vrai 
randonneur devrait toujours rapporter 
ses détritus. Quelle déception d’arriver au 
belvédère et de constater que certaines 
personnes y ont abandonné les déchets 
non biodégradables de leur pique-nique  
sacs plastiques, bouteilles, emballages 
de gomme à mâcher… et j’en passe ! La 
prochaine fois, faites ce geste pour notre 
environnement. 

Centre de tabacologie

Centre de Lasérothérapie 3001
5577, Henri-Bourassa,  Charlesbourg (Québec)
1 888 687-3001  •  1 418 657-3001
www.laserotherapie3001.com

Arrêter de fumer, c’est retrouver sa liberté
• Une technologie révolutionnaire à votre service.
• 20 années d’expérience professionnelle en lasérothérapie.
• Arrêt de fumer sans prendre de poids.
• Traitement en 3 étapes : votre dossier tabacologique, 

l’analyse et le test, le traitement au laser doux.
• Traitements en entreprise et à domicile disponibles 

sur demande.

Vous avez essayer d’arrêter de fumer plusieurs fois sans succès ? 
Avec Laserothérapie 3001, nous vous garantissons un taux 

de réussite de 75 %, vous fournissez 25 % de volonté.
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Vérifier le sac a dos !

Vérifiez régulièrement le poids du 
sac de votre enfant, cela pourrait vous 
surprendre ! Le poids du sac ne devrait 
jamais dépasser 10% du poids total de 
votre enfant. Il devrait être porté au niveau 
du dos et non pas au niveau des fesses ! 
Les objets les plus lourds devraient se 
retrouver près de la colonne. Investissez 
dans un bon sac avec des bretelles solides et 
rembourrées, une ceinture permettant de 
porter le poids aux hanches et différentes 
pochettes afin de répartir les charges. Un 
sac de randonnée pédestre de jour est un 
excellent exemple de sac pouvant servir à 

votre enfant.

Dodo sur le dos…

Plusieurs enfants ont tendance à dormir 
sur le ventre. Bien que cette position soit 
confortable, elle produit un stress en 
torsion sur la colonne vertébrale complète, 
plus précisément au niveau du cou. 
Habituez votre enfant à se coucher sur le 
côté et sur le dos. Avant de vous coucher, 
vérifiez la position de sommeil de votre 
enfant afin de le retourner si nécessaire. 
Avec le temps, il aura perdu cette mauvaise 
habitude. Est-ce que l’oreiller de votre 
enfant est adapté à sa grandeur? Lorsqu’il 
est couché sur le côté, son nez devrait être 

aligné avec son sternum. 

Être bien assis

Votre enfant s’apprête à passer de 
longues heures assis sur une chaise ! 
Vous ne lui direz jamais assez de s’asseoir 
droit ! Rappelez-lui d’appuyer les fesses au 
fond de la chaise et de garder les pieds à 
plat au sol. Il ne doit pas croiser les jambes 
puisque cela crée un débalancement au 
corps en entier. S’il est inconfortable, 
c’est peut-être parce que la chaise n’est 
pas adaptée à lui. Du même coup, il serait 
important que votre enfant ait un poste de 
travail bien à lui, permettant de le suivre 
pendant se croissance et ainsi favoriser 
les positions d’étude. L’étude au lit est à 
proscrire puisque cela est néfaste pour le 
bas du dos et le cou.

Mal de tête ?

Si votre enfant se plaint régulièrement 
de maux de tête, il serait important qu’il 
passe un examen de la vue. À cet âge, les 
causes de céphalées proviennent souvent 
d’une difficulté à voir au tableau. Vous lui 
éviterez beaucoup de désagrément si cela 
est dépisté très jeune. Si la vue de votre 
enfant est parfaite, peut-être s’agit-il d’un 
blocage à la colonne cervical causé pour 
une mauvaise posture ! Si tel est le cas, 
un examen chiropratique saura le révéler. 
Si ces deux investigations s’avèrent sans 
remarque, consultez votre médecin de 
famille. 

Attention à l’entraînement

À Lac-Beauport, les jeunes sont actifs et 
c’est merveilleux ! Si votre enfant s’entraîne 
régulièrement et qu’il se plaint de douleur, 
vérifiez auprès d’un professionnel de la 
santé si son entraînement est bien équilibré. 
Dans certains cas, nous pourrions assister 
à des retards de croissance, des fractures 
de stress, des irrégularités musculaires, 
etc. Le contraire n’est guère mieux dans 

les cas de sédentarité. Les jeunes ayant 
un surplus de poids peuvent souffrir de 
douleurs physiques précoces. Bien qu’un 
soulagement soit possible par différentes 
approches, la meilleur solution sera 

d’augmenter l’activité physique.

Prenez soin du dos de votre enfant, mais 
surtout, enseignez lui à prendre soin de 
son dos ! L’important est qu’il maintienne 

cinq conseils pour votre 
adolescent 
Votre enfant étant un petit animal vertébré bien mignon, il peut lui aussi présenter des douleurs au dos. Voici cinq points à vérifier avec lui pour son 
bien-être à long terme.

849•2686(418)

à Lac-Beauport
Depuis plus de 23 ans, JUSTE POUR VOUS, 
Gens de Lac-Beauport.

Membre de la CIQ et de l’ACAIQ

www.andreelennon.com

LE SEUL COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ,
ayant PIGNON SUR RUE

Pour une opinion honnête et juste de la valeur de votre propriété, n’hésitez 
pas à communiquer avec moi, en toute confidentialité, car... VOUS ASSURER 
D’UN SERVICE PROFESSIONNEL ET PERSONNALISÉ...

alennon@ccapcable.com

Chiropraticienne

marie-claude déry
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Bon an, mal an ce cépage livre au 
consommateur un fort pourcentage de la 
production de vin blanc d’Europe et du 
nouveau monde. Sa terre de prédilection 

est la fameuse Bourgogne, les meilleurs 
vins blancs secs au monde y sont d’ailleurs 
produits. Il est aussi un des trois cépages 
autorisés en Champagne, la seule 
variété blanche permise là-bas. Sinon la 
Californie en a fait une précieuse marque 
de commerce depuis le début des années 
90. L’Amérique latine en possède une 
multitude de parcelle. Même son de cloche 
en Afrique du sud, en Australie ainsi que 
dans une pléthore d’autres pays de la vieille 
Europe.

Il n’est pas un gros challenge pour le 
vigneron, car il n’est pas vraiment sensible 
au froid, ni aux maladies de la vigne. À 
maturité, ses grappes sont de bonnes 
envergures et son acidité naturelle est un 
grand atout. Presque tous les chardonnays 
du monde subiront un passage sous bois, ces 
vieillissements en barrique lui apporteront 

une texture moelleuse et huileuse.

Généralement cette variété nous livre 
des notes citronnées, des émanations de 
pomme verte et bien sûr s’il a séjourné en 
fût de chêne, des effluves de pain grillé. 
Les grands vins de ce monde, élaborés 
avec ce cépage, comme le Montrachet et le 
Meursault en Côte de Beaune vous feront 
vite oublier les grassouillets et lourds 
chardonnays abusés par la barrique qu’on 
retrouve dans certains endroits du nouveau 
monde et de l’hémisphère sud. Des tisanes 
de 2 X 4 comme je prends souvent plaisir 
à le dire… Il ne faut pas abuser le bois. La 
barrique est au vin, ce que les épices sont 
au steak !

Voici pour une petite sélection de 
trois vins blancs ici de notre sujet visé. 
Le premier est élaboré dans le sud de la 

Bourgogne, dans le Mâconnais. Il s’agit du 
très appréciable Macon-Villages 2005 du 
Blason de Bourgogne à 14,95 $ (10667423). 
Son nez délicat nous libère un nez d’eau 
de Cologne et de fleurs blanches. Je lève 
ensuite mon verre au Chardonnay 2005 
du domaine Rodney Strong de la fraîche et 
clémente région de Sonoma en Californie 
à 19 $ (10544714). Les notes d’élevages 
sont très présentes, donc vanille, caramel 
et buttersctoch sont au rendez-vous. Pour 
les «bibittes» à sucre, il existe même et 
ce dans certaines succursales SAQ un 
Cosecha Tardia (vendange tardive) dans 
le millésime 2006 de la notoire maison 
chilienne Norton un chardonnay demi-
sec… Nous aurons vraiment tout vu ou 
plutôt tout goûté ! La bouteille se détaille 
seulement 15,15 $ (10692338). Il possède 
un nez de miel de trèfle et de sympathiques 
effluves de cire d’abeille.

À Chardonnay on ne 
regarde pas la bride…

philippe lapeyre

v inoph i l@ccapcab le. com

S’il existe une variété de raisin qui se retrouve partout sur la planète, c’est bien le connu et reconnu chardonnay, qu’on utilise à toutes les sauces.

Le bucolique village de Chablis dans la 
Bourgogne septentrionale nous livre une 
très belle expression de la grande pureté 
du cépage Chardonnay.

ARCHIBALd 418 841-2224
Vivez l’Oktoberfest 
du 11 au 20 octobre
6 octobre : Cover Boy
8 octobre : 
Action de Grâce - petits déjeuners
10 octobre : Jonathan Guérette
11-12-13 octobre : One Way
17 octobre : Frédérick Matte
18 octobre : Jonathan Guérette
19-20 octobre : Swing Kids
24 octobre : Frédérick Matte
25 octobre : Jonathan Guérette
26-27 octobre : Road Case

31 octobre : �Frédérick Matte 
Party d’Halloween

1 novembre : Jonathan Guérette
2-3 novembre : Crackers
8 novembre : Louis Dionne
9-10 novembre : 6 O’Clock Jam

LES FRÈRES TOC 418 849-6211
Chansonniers tous les soirs avec 
en alternance :
Stéphane Langelier
Stéphane Arsenault
Pascale Picard

spectacles

En ce dernier week-end de septembre le 
Club nautique prenait des airs de centre 
culturel. En effet c’est là que se déroulaient 
les Journées de la culture entièrement 
orchestrées cette année par la Guilde 
artistique de Lac-Beauport (GALB). Les 
arts picturaux étaient à l’honneur et on 

a pu y découvrir de nombreux peintres 
de la région. Sous l’œil attentif de la 
muraliste Sylvie Vallerand, les jeunes ont 
pris plaisir à compléter l’immense toile 
qu’elle leur avait préparée. La murale sera 
d’ailleurs installée à l’école Montagnac. 
La petite portion réservée à la musique 
nous a fait découvrir la jeune et très 
talentueuse violoniste Gabrielle Forte. 
D’autres musiciens se produisaient au rez-
de-chaussée dont Christian Descôteaux 
de l’école de musique La Fine Note et 
l’auteur compositeur interprète Robert 
Cyr. Lors du brunch-show Daniel Gauvin 
du Batifol enseignait l’ABCD du rouleau de 
printemps à nos élus : André Parent, Sylvie 
Chartier et Michel Giroux. C’est grâce à la 
ténacité de Sylvie Langevin présidente de 
la GALB que l’événement fût un succès. 
Bravo Sylvie !

Journées de la culture, mission accomplie
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Les admirateurs du réputé réalisateur 
Quentin Tarantino attendaient 
impatiemment cette version non 
censurée du film À l’épreuve de la mort. 
À l’origine, celui-ci avait été présenté en 
salles à l’occasion du programme double 
Grindhouse mais, les deux films seront 
malheureusement disponibles séparément 
pour des raisons économiques bien 
entendu. C’est dans la région d’Austin, au 
Texas, que Cascadeur Mike (Kurt Russel), 
un ex-cascadeur méconnu prend plaisir 

à poursuivre de jolies jeunes femmes sur 
la route à bord de sa voiture “à l’épreuve 
de la mort” dans le but de les tuer dans 
d’affreux accidents. Il trouve pourtant 
chaussure à son pied lorsqu’il s’attaque à 
un duo de cascadeuses professionnelles qui 
lui donneront une leçon qu’il n’est pas prêt 
d’oublier. Bien sur, un scénario parsemé 
de dialogues inoubliables supporte le tout 
entre des scènes de poursuite totalement 
époustouflantes. Une attention particulière 
est portée sur le traitement de l’image, 

tantôt abîmée volontairement pour créer 
un effet de salle de cinéma puis, en noir 
et blanc et finalement, haute en couleur. 
Pour ce qui est de la distribution, il est à 
noter non seulement la performance de 
Kurt Russel, mais aussi celle de Zoe Bell. 
Si ce nom vous évoque quelque chose, 
c’est parce que cette jeune actrice est 
tout d’abord cascadeuse. En effet, ce n’est 
pas la première fois qu’elle travaille avec 
Tarantino puisque c’est elle qui exécute 
toutes les cascades du personnage d’Uma 

Thurman dans Kill Bill volume 1 et 2. Un 
film d’action qui plaira aux hommes mais 
aussi, à vous mesdames grâce aux dialogues 
tenus par une forte majorité féminine.

Date de sortie DVD : 18 septembre 2007 
Distributeur : Alliance Atlantis Vivafilm 
Origine : Etats-Unis 
Durée : 1 h 53 
Classement : 13+

À l’épreuve de la mort

par anne-gabrielle lebrun-harpinDVD

« Un peuple sans histoire ni littérature », 
écrivait Lord Durham à la suite des 
rébellions de 1837. À cette époque, 
le commentaire fouetta l’orgueil des 
Canadiens français, surtout des littéraires. 
Et pour cause. Car elle est bien vivante et 
ô combien riche cette jeune littérature. 
C’est du moins avec cette certitude que 
l’on quitte cette généreuse Histoire de la 
littérature québécoise, publiée chez Boréal, 
des auteurs Michel Biron, François Dumont 
et Élisabeth Nardout-Lafarge.

À vrai dire, il était temps qu’un groupe 
d’experts se lance dans cette aventure 
exigeante, certes, mais combien essentielle. 
On reconnaît évidemment le travail de 
Maurice Lemire et Denis Saint-Jacques : les 
cinq tomes de La Vie littéraire au Québec 
restent des ouvrages importants. Or ce 
n’est pas le texte qui, dans ce cas, est mis 
de l’avant, mais plutôt le champ littéraire. 
C’est-à-dire que « l’accent est mis sur 
l’étude des conditions matérielles (maisons 

d’édition, librairie, bibliothèques, etc.), sur 
la formation des écrivains, sur les groupes 
et sur les enjeux idéologiques ».

On doit également souligner deux autres 
ouvrages : l’essai de Laurent Mailhot intitulé 
La Littérature québécoise depuis ses 
origines (1997) et Histoire de la littérature 
française du Québec, un collectif dirigé 
par Pierre de Grandpré à la fin des années 
1960.

Cela étant dit, au plan de l’étude des 
textes, il manquait une véritable Histoire 
de la littérature québécoise.

De Jacques Cartier 
à Nelly Arcan

Comme il est souligné en introduction, 
« ce livre constitue à la fois une mise 
en situation et une relecture des textes 
littéraires québécois, des origines à nos 
jours ». Le découpage s’effectue selon 

cinq grandes périodes : « Les écrits de la 
Nouvelle-France (1534-1763) », « Écrire 
pour la nation (1763-1895) », « Le conflit 
entre l’ici et l’ailleurs (1895-1945) », 
« L’invention de la littérature québécoise 
(1945-1980) » et « Le décentrement de la 
littérature (depuis 1980) ».

C’est riche, dense, mais cela ne doit pas 
pour autant effrayer le lecteur. Car les trois 
auteurs, tous professeurs de littérature, 
nous proposent une somme qui se donne à 
lire tel un bon roman; l’ouvrage n’a pas la 
lourdeur didactique d’un manuel d’histoire, 
soit dit en passant.

On ne prétend toutefois pas réinventer 
l’Histoire de la littérature québécoise. 
François-Xavier Garneau restera toujours 
« le premier écrivain véritable du Québec. » 
Louis Fréchette sera toujours considéré 
comme étant le « petit Victor Hugo ». À 
savoir un poète engagé politiquement et 
socialement qui voulait à la fois libérer l’art 

et écrire pour la nation. L’Homme rapaillé 
de Miron est encore et toujours « l’un des 
livres les plus marquants de l’histoire 
de la littérature québécoise. Et le terme 
« autofiction » restera à jamais associé à la 
sulfureuse et très pulpeuse Nelly Arcan, 
auteure, entre autres, du roman Putain. Fait 
qui en surprendra plusieurs, l’imaginaire 
anglo-montréalais n’est pas en reste. En 
effet, les auteurs consacrent bien quelques 
pages à Mavis Gallant, Mordecai Richler et 
le très connu — surtout pour ses chansons 
— Léonard Cohen.

Comme quoi la littérature québécoise 
se conjugue au passé, au présent et au 
pluriel.

Histoire de la littérature québécoise

Michel Biron, François Dumont, 
Elisabeth Nardout-Lafarge 
Boréal 
Montréal, 2007, 689 pages.

La littérature québécoise sous observation

L’esprit d’une équipe

À Huntington, en 1970, les membres de 
l’équipe de football de l’université Marshall, 
leurs entraîneurs et quelques parents des 
joueurs perdent la vie dans un terrible 
écrasement d’avion. Face à l’ampleur du 
drame, l’administration décide de mettre 
fin au programme de football de l’université. 
Quelques joueurs qui ne se trouvaient pas 
avec le reste de l’équipe lors de l’accident 
réunissent les étudiants pour faire pression 

sur le siège administratif afin de maintenir 
le programme en l’honneur de leurs défunts 
coéquipiers. Jack Lengyel (Matthew 
McConaughey), un ancien étudiant de 
l’université Marshall, pose sa candidature 
pour devenir le nouvel entraîneur. Bien que 
controversé par certains habitants de la 
ville de Huntington, celui-ci redonne enfin 
confiance à une population dans le deuil. 
Un drame sportif hors du commun basé 

sur une histoire vraie qui vous arrachera 
larmes et rires à la fois. Des images à 
couper le souffle vous transporteront à 
travers cette tragique histoire dans laquelle 
vous vous attacherez tout particulièrement 
au personnage de l’entraîneur Jack Lengyel 
interprété par Matthew McConaughey. 
Vous n’aurez qu’une seule phrase à l’esprit  
Nous, c’est Marshall !

Date de sortie DVD : 18 septembre 2007 
Distributeur : Warner Bros. 
Origine : États-Unis 
Durée : 2h11 
Classement : général

par françois marcottelittérature
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Un petit pépin de mise en page est 
survenu lors de la dernière parution de 
l’Écho du Lac. On aurait dû lire en page 
31 le résumé de la deuxième édition des 
24 heures du Lac Beauport. Si la photo 
y était, le texte brillait par son absence. 
Toutes nos excuses aux organisateurs et 
participants. Ils ont roulé, roulé et roulé 
comme ça pendant 25 heures et c’est sous 
les regards émus et les applaudissements 
de plus de 100 personnes que les 
64 valeureux cyclistes participant au 24 hrs 
ont terminé le périple à 16 h le dimanche 
19 août. Les organisateurs Richard 
Villeneuve et Julie Lemaire avaient de quoi 
être fiers en remettant un bien gros chèque 
à la Fondation Rêves d’Enfants.

Bravo à messieurs Marc Barrette, Guy 
Gilbert et Bruno Paré qui ont complété 
les 25 heures, ce qui équivaut à 580 km 

sans arrêt, soit l’équivalent de 
10 000 mètres d’ascension et 
de 15 000 calories brûlées… 
Combien de temps prend-on à 
se remettre d’une telle épreuve sportive ? 
Voici ce que Julie Lemaire avait à dire à 
ce sujet : « Ça prend environ deux semaines 
à se remettre de la fatigue, on peut bien 
fonctionner le jour mais le soir on se 
couche beaucoup plus tôt pour récupérer ». 
Et qu’en est-il de cette partie du corps, là 
où le dos perd son nom ? « Il se portait très 
bien le lendemain matin car le parcours 
étant côteux, on se lève souvent et ça 
épargne nos fesses. Les muscles sont un 
peu rackés pour deux jours mais c’est tout 
à fait normal après avoir fait près de 10 
000m d’ascension » !

L’événement a permis à plusieurs 
cyclistes de dépasser leur objectif à leur 

propre rythme. « Lorsque les enfants 
débutent leur traitement, c’est pour eux 
comme l’ascension d’une grosse montagne » 
commentait M. Michel Turcotte, président 
du conseil consultatif de la Fondation.

Objectif dépassé

Le défi cycliste avait pour but d’amasser 
des fonds pour la Fondation Rêves 
d’Enfants. Les organisateurs étaient 
heureux de remettre le chèque de 50 250 $, 
somme qui servira à la réalisation de 
plusieurs rêves d’enfants de la région. Julie 
Lemaire et Richard Villeneuve ont salué 
chaleureusement tous les commanditaires, 
les bénévoles et les efforts des participants 

car c’est grâce à eux qu’ils ont pu dépasser 
les objectifs financiers qu’ils s’étaient fixés, 
soit 40 000 $

Bébé devient un défi 
qui grandit vite

Julie faisait remarquer que le 24 hrs 
grandissait et grossissait très vite. « À cette 
vitesse, il faut vraiment songer à grossir 
nos équipes de bénévoles » a-t-elle lancé. 
La porte est ouverte à ceux et celles qui ont 
envie de vivre cette expérience que tous 
qualifient d’enrichissante et inoubliable. 
Faites connaître votre intérêt par courriel 
au www.velo24hrs.com.

les 24hrs… 
quel succès !

sports

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

save, un message qui frappe
SAVE se distingue sur bien des points. 

Les images sont WOW, les athlètes 
époustouflants, la neige est magnifique, 
le message est fort ! Pour leur plus 
récent film de sport d’action, les skieurs 
professionnels Thomas Rinfret, Philippe 
Bélanger et Philippe Larose ont voulu avoir 
une approche environnementale. En plus 
de divertir, le film a pour but de sensibiliser 
les spectateurs à la fragilité de la planète et 
c’est réussi.

Extraordinaire de voir ces virtuoses de 
la voltige sur grand écran. Les voir dévaler 
les pics enneigés a fortement inspiré les 
fougueux skieurs présents au lancement. 

Extraordinaire aussi de constater une fois 
de plus la splendeur de la neige, la beauté 
de notre planète. Si le but d’un film de sport 
extrême est d’en mettre plein la vue avec 
des performances qui dépassent parfois 
l’entendement, on entend amener les films 
de ski à un autre niveau. « Avec l’évolution, 
nous voulions rendre nos productions plus 
utiles, les utiliser pour passer un message », 
souligne Philippe Larose, cofondateur 
de Pléhouse films. « Nous croyons qu’en 
intégrant la cause du réchauffement de 
la planète et en l’associant à certains 
des meilleurs athlètes au monde, les 
jeunes seront plus réceptifs et peut-être 

seront-ils davantage sensibilisés par le 
problème » ajoute Thomas Rinfret.

On ne peut rester insensible à ces images 
de transition où l’on voit les skieurs tenter de 
pratiquer leur sport sur une planète victime 
des changements climatiques. On skie où 
l’on peut : sur une main courante de métal, 
entre les pierre tombales d’un cimetière à 
peine enneigé... Le soin que l’on apporte à 
la Terre a un lien direct avec les sports que 
nous pratiquons… Si nous voulons que nos 
enfants puissent en profiter comme nous, 
il faut agir ! SAVE, un message ébranlant et 
ô combien percutant !

De gauche à droite; les deux Phil, 
Bélanger et Larose ainsi que Thomas 
Rinfret.

Un petit air de fraîcheur est passé sur le club de golf Mont-Tourbillon le 28 septembre dernier. PLÉHOUSE films 
y lançait sa toute dernière production de freeskiing intitulée SAVEqu’on utilise à toutes les sauces.
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Il s’agit d’une première à Lac-Beauport. 
Un nouveau livre comprenant les 
meilleures recettes d’une vingtaine des 
plus grands Chefs du Québec, d’athlètes de 
haut niveau et d’ex-médaillés olympiques 

de ski acrobatique. Ski et Fourchette c’est 
aussi un moyen de financement pour 
le Club de ski acrobatique Le Relais du 
Lac-Beauport. Les parents des athlètes 
du Club, des skieurs de « freestyle » et 

les coachs ont donc fourni leurs recettes 
préférées afin de faire de ce livre un 
ouvrage de référence gastronomique. Parmi 
les nombreux bénévoles qui ont contribués 
à la réalisation de ce projet, mentionnons 
Pierre Olivier Côté, athlète complet du 
Club, qui a fait la page couverture et les 
dessins.

Ski et Fourchette est en vente, au coût de 
20$, notamment à la table d’inscription du 
Club de ski acrobatique, au Relais, la fin de 
semaine du 14 octobre 2007. Vous pouvez 
venir nous rencontrer au lancement officiel 
du livre le samedi 13 octobre devant le IGA 
Lac Beauport (remis au lendemain en cas 
de pluie). Vous pouvez également contacter 
Mme Johanne Coulombe au 418 952-2131 
afin d’obtenir votre exemplaire.

Quoi de plus logique pour un lieu 
mythique de ski acrobatique et de bonne 
chair comme Lac-Beauport que d’être le 
berceau de Ski et Fourchette ! Avec plus 
de 110 pages de recettes, c’est 110 % de 
réussite qui vous attend.

Bon appétit !

Ski et Fourchette : Plus qu’un 
livre de recette, du vrai freestyle
Il est 18 h, un lundi, les enfants ont faim et vous avez la « broue » dans le toupet. Mais que faire pour le souper ?!? Simple. Vous n’aurez qu’à utiliser 
Ski et Fourchette.

 par julie gagnonSports

• ENTRETIEN DE TERRAIN •

• AMÉNAGEMENT PAYSAGER •

• TERRASSEMENT •

• TRANSPORT EN VRAC •

• EXCAVATION •

• MINI-EXCAVATION •

DÉNEIGEMENT

Faites vite : 418 849-1380

Il est maintenant possible de regrouper dans un seul et 

même contrat toute la gamme de services que nous 

offrons et d’étaler les versements sur 12 mois.
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étiez-vous présents ?
tournoi de golf de la municipalité le 14 septembre dernier
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go, isabelle g0 !
Saviez-vous que l’une de nos concitoyennes, et la voisine de certains d’entre vous était une véritable athlète ? Il semblerait que le mot la fasse sourire… 
Isabelle Aubry, cette femme qui vise le dépassement de soi préfère l’appellation « sportive de haut niveau ». Pourtant, Diane, son amie et collègue de travail 
la considère vraiment comme une athlète, cette jeune femme de 37 ans, qui participera au Raid Amazones 2008. À vous de juger…

Situons d’abord ce qu’est le Raid 
Amazones. Créé en 2001, c’est le premier 
et unique raid multisports 100 % féminin. 
80 équipes composées de trois sportives 
ayant pour la plupart la trentaine active, 
s’aventurent pour relever ce défi sportif 
et culturel, en immersion totale dans la 
nature dans les plus beaux endroits de 
la planète. Le prochain Raid aura lieu du 
9 au 18 janvier 2008 à Sri Lanka, Berceau 
du Bouddhisme.

Un peu d’histoire

L’ancienne Ceylan compte un peu moins 
de 20 millions d’habitants. Elle se compose 
de Cinghalais, de tamouls, de Chinois, 
de Maures et d’Européens. L’anglais y est 
couramment parlé ainsi que le cinghalais, 
le tamoul essentiellement au nord de l’île, 
et d’autres langues orientales. Le pays 
compte pas moins de 20 000 moines et 
plus de 6 500 monastères. Impressionnés ? 
Attendez la suite ! Les jungles profondes 
sont peuplées d’éléphants et de léopards. 
La diversité des paysages (magnifiques 
ruines qui témoignent de la grandeur des 
civilisations des temps passés, champs 
de thé, rizières, jardins d’épices et plages 

blondes bordées de cocotiers) a de quoi 
enchanter les amateurs de nature. Mais 
les concurrentes auront-elles le temps 
d’en profiter ? Tout un programme qui les 
attend ! Épreuves de course à pieds, vélo de 
montagne, canoë, course d’orientation…
Pas de moteur, que de la sueur !

Le défi physique

Isabelle Aubry ne craint pas l’effort 
physique que demandera le Raid. Elle a une 
bonne idée de ce qui l’attend : accepter le mal 
physique, canaliser l’énergie sur six jours, 
vaincre le climat et ne jamais perdre de vue 
son objectif qui est de gagner ! Pour l’aider 
en ce sens, elle sait qu’elle peut compter 
sur le professionnalisme de son entraîneur 
privé, René Perreault (cinq fois champion 
du monde en karaté) mais aussi et surtout 
sur la complicité de ses amies Nathalie et 
Dominique avec qui elle fera équipe. Avec 
la pratique de sports intensifs, Isabelle 
vise le dépassement de soi, l’évacuation du 
stress et l’équilibre personnel. « Passé un 
certain niveau d’effort, la détente s’installe, 
la sérénité même », confiait-elle récemment 
à des proches. Depuis un an maintenant 
elle consacre de 7 à 8 heures par semaine 

à différents types d’entraînement. Par 
la plyométrie elle a commencé par bâtir 
sa musculature interne, à travailler des 
mouvements d’équilibre. Bien entendu, 
vélo, canoë et course font partie de son 
programme d’entraînement de même que 
la bonne nutrition.

Le défi monétaire

Relever un tel défi demande de gros sous. Il 
faut organiser son entraînement, sa collecte 
de fonds. En plus du coût d’inscription fixé 
à 17 200 $ pour l’équipe, il faut ajouter les 
frais de l’entraînement intensif à raison de 
6-7 fois semaine depuis septembre 2006. 
On a déjà amassé une grande partie de 
ce montant grâce à des soirées bénéfices 
que les trois amies ont organisées. À ce 
jour, Isabelle doit encore dénicher 7000 $ 
auprès d’un commanditaire majeur. Nul 
doute qu’elle trouvera car l’événement 
profite d’une médiatisation mondiale, 
entre autres sur RDS, TV5, Eurosport, 
et Discovery Channel. Quelqu’un parmi 
vous d’intéressé ? Isabelle accepte toute 
suggestion pour l’aider à recruter un 
commanditaire corporatif d’envergure. 
Les dons sont aussi les bienvenus. On peut 

aussi l’encourager en participant à la soirée 
bénéfice qui se tiendra le 17 novembre 
prochain au Centre communautaire. 
Vous pouvez la joindre à l’adresse 
equipequebec@hotmail.com pour tous les 
détails.

De notre côté, grâce au site 
www.raidamazones.com nous pourrons 
suivre sa progression et celle de son équipe. 
Go, Isabelle, go !

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Les profits seront versés à Cité Joie.
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Notre Karaté kid à nous
Dany Croteau de Lac-Beauport a 

participé à la fin du mois d’août dernier 
aux Championnats du Monde de Karaté 
qui se déroulait à Karlsruhe en Allemagne. 
Croteau qui pratique cette discipline 
sportive depuis l’âge de 10 ans a mérité son 
laissez-passer pour la ville Germanique en 
remportant le championnat canadien qui se 
tenait à Hull en Outaouais un peu plus tôt 
cette année. Il en était à sa 3e participation 
consécutive à ces championnats nationaux. 
En 2005 il avait terminé au 5e rang, l’an 
dernier 3e et finalement cette année il est 
devenu à 15 ans champion canadien de 

sa catégorie dans deux épreuves (combat 
continu et combat). La différence entre les 
deux ? En combat l’arbitre arrête le combat 
après chaque point tandis qu’en combat 
continu on se bat pendant deux minutes 
sans arrêt ou jusqu’à ce qu’il y ait un KO 
technique.

Notre « karaté kid » local a également 
participé à plusieurs compétitions 
d’envergure regroupant les meilleurs 
karatékas d’Amérique du Nord. Pensons 
au Québec Open (2007) où il a remporté 
le titre de combat par équipe ainsi que 
celui de combat individuel. Il y eut aussi 

le Northern New-England Open (2007) et 
l’Ocean State au Rhode Island en 2005.

Dany s’est classé 4e en Allemagne dans 
l’épreuve de « combat » remportant ses 
2 premiers combats face aux représentants 
du Pays de Galles et des États-Unis. 
Toutefois il s’avouait vaincu devant le 
représentant de la Suisse qui gagna son 
combat au compte de 8-4. Ce dernier 
termina d’ailleurs la compétition au 
3e rang. « Le suisse mesurait plus de 6 
pieds, il avait une très grande portée et 
était difficile à atteindre » mentionne 
Croteau. Celui qui a une ceinture noire 2e 

dan a également pris part 
à l’épreuve de « combat 
continu » épreuve où il 
a malheureusement été 
éliminé dès la première 
ronde. « Ce qui m’a 
impressionné c’est 
qu’il y avait du monde 
de partout dans le 
monde, leur style 
de combat était 
aussi différent, ça 
m’a fait vraiment une 
bonne expérience » 

par helder duarte

Plein-pied neuf, 133 ch. des Mélèzes

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

 PRIX

VUE ET

ACCès LAC

LAC-BEAUPORT

Grandiose,
2, ch. du Godendard

AdOssé

AU RELAIs

UN BON CHOIX

sILLERy

Près d’université, 2001, René-Lévesque O.
P. D. 315 900 $

NOUVEAU

PRIX

LAC-BEAUPORT

Site de rêve, 211, Tour du Lac
P. D. 1 190 000 $

BORd

dU LAC
BORd dU

LAC

LAC-BEAUPORT

Lac Morin, 146 Bord de l’Eau
P. D. 309 000 $

Bord du lac, quiétude, 22, Ch. de l’Ancêtre
P. D. 1 370 000 $

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Vue montagne, 34, ch. du Godendard
P. D. 615 000 $

fAUT VIsITER
LAC-BEAUPORT

Lac Tourbillon, 60, de la Savane
P.D. 329 000 $

VUE ET

ACCès LAC

LAC-BEAUPORT

ACCès

AU LAC

ÎLE d’ORLéANs

Nouveau prix - habitable à l’année
Libre immédiatement, 1, ch. Laliberté

BORd

dU fLEUVE

JE RECHERCHE
J’ai des acheteurs ;

tout genre de propriété, prix 
variant de 150 000 $ à 250 000 $

à Lac Beauport.
Pour l’automne 2007 
ou printemps 2008.

Bord du lac Morin, ravissante
37, Bord de l’eau

NOUVEAU

LAC-BEAUPORT

Cachet champêtre, 58, des Gavots
P. D. 219 000 $

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Lac Bleu, 16, Caillous
P.D. 196 500 $

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Face au Relais, 11, du Village
P. D. 299 000 $

NOUVEAU

LAC-BEAUPORT

Beau jumelé, 71, Montagnette
P.D. 146 000 $

NOUVEAU

LORETTEVILLE NOUVEAUX TERRAINs
LAC BEAUPORT

35, ch. de la Traverse, terrain boisé 
+ de 165 000 pi.ca., 86 000$

sTE-BRIGITTE-dE-LAVAL
702,  Ste-Brigitte, bord de la rivière 
terrain de 27 000 pi.ca., 29 900$

VUE ET

ACCès LAC

Attrayant plein pied, 27, Pied de roi
P. D. 268 000 $

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

(vue arrière)

ANDRÉ DROLET
www.andredrolet.com

652-2000

MAINTENANT AVEC

• PouR PLuS De ViSiBiLiTé à VouS oFFRiR
• PouR un RenDeMenT MAxiMuM à LA VenTe
 De VoTRe PRoPRiéTé
• Le RéSeAu Le PLuS PeRFoRMAnT Au PAyS
• Le SiTe inTeRneT Le Mieux ADAPTé Au MARChé

- Je demeure dans votre secteur depuis plus de 20 ans
- 28 ans d’expérience dans la vente
- Connaissance du secteur
- Connaissance de la mécanique du bâtiment

Membre de l’élite des vendeurs (Club Diamant)
Négociateur stratégique
Contactez-moi pour vendre votre propriété en 
toute confiance

Votre projet... mon engagement

Appelez-moi pour une évaluation gratuite
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Yvon Gingras
Directeur

Denis Rousseau
Propriétaire

1er anniversaire de 
votre nouveau

Pour vous remercier de 
votre support,  beaucoup 
d’activités et tirage du 
15 oct. au 10 nov. 2007

Venez gratter votre gratteux 
pour avoir de 10% à 100% de rabais sur 
votre commande ou participer au tirage 
et gagner un cellier de 9 bouteilles, 
une valeur de 250 $.

NOUVEAU
GRATUIT

Courez la chance de gagner

un spa
une valeur de 9 000$

Le 17 octobre, 

déjà 1 an que 
nous avons agrandi !

GRAND TIRAGE 
LE 10 NOVEMBRE 2007 À 16 H

LAC BEAUPORT

en collaboration avec :

Normand Laroche
PHARMACIEN

Heures d’ouverture

Galeries du Lac
Lac Beauport (Québec)  G0A 2C0

Lundi au vendredi
9 h 00 à 21 h 00
Samedi
9 h 00 à 18 h 00
Dimanche
10 h 00 à 18 h 00

LIVRAISON GRATUITE 418 849-2836


